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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

LAISSEZ-LEUR PRENDRE 
UN PIED...

On ne lit pas assez La Fontaine, on oublie trop les fables apprises 
sur les bancs <le l’école. Le Bonhomme, pourtant, donne plus d'un sage 
conseil dont l'on ferait bien de se souvenir — jusque dans les parle­
ments.

Nous nous étonnons qu'un certain nombre de ceux qui réclament 
lcdiction d’une loi de contrainte scolaire n’aient point songé à la déli­
cieuse table dont la moralité flotte dans toutes les mémoires:

Laisscz-lcur prendre un pied chez vous,
lis en auront bientôt pris quatre.

La contrainte-scolaire, c’est l'appesantissement de la main de l’Etat 
sur un domaine sacré, celui de la famille. On veut bien nous dire que 
le contact sera a peine sensible, qu’il ressemblera plutôt au caressant 
appui.qu’un bon papa prête au bébé trop faible pour gravir une marche 
un peu hatile. Mais qu’en sait-on‘.‘ Parmi ceux-là qui réclament aujour- 
d hui la contrainte, fout en paraissant vouloir, par la distinction entre 
Yec.ole, et Vinstruction obligatoire, offrir à la liberté des parents- un 
refuge tutélaire, vous Irouvez un excellent citoyen comme M. Laporte, 
qui propose tout simplement l’adoption (P “une loi qui FORCERAIT les 
parents à donner ci leurs enfants — à l’école ou à domicile — une ins­
truction suffisamment complète pour permettre à ceux-ci d’entrer aux 
écoles industrielles, ainsi qu’aux écoles techniques ou à celles des hautes 
etudes commerciales.” Or, outre que ce minimum, formulé par un hom­
me qui occupe pourtant une situation très importante, ne tient aucun 
compte des besoins et de la destinée naturelle de la moitié de la popula­
tion scolaire: les fillettes, outre qu’il fait abstraction de tous les besoins 
de l’agriculture ét tendrait ainsi à aggraver i’une des plaies les plus in­
quiétantes de notre temps: le dépeuplement des campagnes, il reste ceci 
que ce minimum, ayant été édicté, il faudrait, pour être logique, que i’Eiat 
s’occupât de savoir s'il est mis en pratique. Et alors, ce serait l’entrée 
nécessaire de l’inspecteur officiel, non seulement dans les écoles indé­
pendantes, mais dans la famille même.

Puis, ce minimum line fois fixé, il se trouvera bien quelqu’un pour 
dire: Ce programme étant celui que nous jugeons nécessaire au progrès 
de la province, ii convient, de Vimposer, et d'imposer avec lui les mé- 
Ihodes que nous jugeons les meilleures, à toutes les écoles, officielles ou 
indépendantes, de la province. Si l’hypothèse vous parait forcée, ou­
vrez le Devoir du 2.') septembre 1918: vous y trouverez une lettre de l’un 
des principaux signataires de la requête à Mgr l’Archevcquc, M. ti. De 
Serres, où celui-ci résume un projet de programme préparé par un co­
mité où figurent une couple d’autres des partisans notoires de la con- 
Pviintp scolaire. “C • projet, écrivait M. De Serres, ne contient rien de 
révolutionnaire , et il ajoutait qu’il avait été “adopté à l'unanimité” par 
une réunion d’hommes appartenant au commerce, à l’industrie, aux pro 
fessions libérales et a nos principales institutions. Or, écrivait encore 
M. De Serres, “la plus impartante peut-être de leurs suggestions [aux 
membres du comité] était de soumettre an programme officiel des écoles 
primaires LES ECOLES /.V DEPETê DA N TES aussi bien que les écoles sou­
mises à la juridiction des commission scolaires.” En d'autres termes, 
le père de. famille qui, après avoir-payé ses cotisations pour l’école offi- 
: 'elle, s’imposera un nouveau sacrifice pour mettre ses enfants à une 
école qu’il préfère, serait, d’après le projet de ces messieurs, contraint 
de subir jusque là un programme qui représentera la pensée actuelle 
d’un certain nombre de pédagogues, qui pourra demain être, comme tant 
d’autres, jugé absurde et inefficace et dont, en tout cas, il ne voudra 
point. On voit que , idée de 1 uniformisation forcée des programmes 
n'est pas simplement dans le domaine du rêve, elle habite déjà plus d’un 
cerveau et chez ceux-là même qui réclament' la contrainte scolaire. 
I.’adoption d’un loi de contrainte ne serait sûrement pas de nature à 
i ni raver son essor.

D’ailleurs, c’est un fait notoire que les plus bruyants partisans de la 
contrainte scolaire sont aussi, pour la plupart, partisans de la création 
d'un ministère de d'instruction publique. C’est la suite logique de leurs 
theories sûr 1 intervention de l’Etat dans ce domaine. L'institution d’un 
n inistère de l'Instruction publique, c’est demain, sinon aujourd’hui, le 
choix des programmes cl celui des maîtres livrés à toutes les fantaisies 
de la politique.

On rapporte qu'un des promoteurs du mouvement actuel répétait 
volontiers à ceux qu'il sollicitait: I! ne s'agit que de forcer les pères sans- 
coeur à envoyer leurs enfants à T école, et cela rappelle assez la phrase 
(lue l'on colportait sur la conscription: La loi n’est faite que. pour 1rs 
voyous qui traînent au coin des rues... L’expérience de ces dernières 
années aurait dû apprendre aux Canadiens qu'en matière d’intervention 
de l’Etat, on peut savoir où ça commence, mais on sait beaucoup moins 
où ça va finir. Celui qui aurait dit, il y a quatre ans, qu’on aboutirait à 
nous envelopper du réseau de contraintes que tout le monde connaît, 
au: iM. fait sourire et, plus probablement, rire de lui. Et pourtant.

Laisscz-lcur prendre un pied chez vous.
Ils en auront bientôt pris quatre.

La Fontaine parlait spécifiquement des “méchants”, mais celte ten­
dance à l'empiètement est aussi, par excellence, celle de l’Etal démocra­
tique. Il fend, par une sorte de nécessité interne, à capter toutes les sour­
ces d’influence, à utiliser à son bénéfice, à façonner à son image toutes 
Jes forces libres.

En matière d’intervention de l’Etat dans un domaine comme celui 
de la famille, c’est une mesure de prudence élémentaire que -de se tenir 
sur la plus vigilante défensive. Il importe de garder hors du foyer le pied 
qui s’avance, si léger qu’on le dise, pour n’avoir point demain à se défen­
dre contre les trois autres.

Cela n’einpêchera pas H’Etat de travailler à faciliter le progrès sco­
laire, cela n empêchera pas les particuliers et les institutions de mener 
en ce sens une campagne féconde et méthodique. Il y a beaucoup de 
choses à faire en ce sens, et de choses infiniment plus pratiques, plus effi- 
eaecs, que la contrainte scolaire: fournir d’abord aux élèves qui veulent 
s’instruire des écoles assez nombreuses, assurer ensuite à ces élèves en 
nombre suffisant — par une formation appropriée et -des traitements 
convenables —- des professeurs compétents et qui, autant que possible 
se fassent de renseignement une carrière, etc.

De tout cela, nous avons déjà parlé. Nous aurons sûrement l’occasion 
d'y revenir encore.

Orner HEROUX.

Chronique d’Ottawa

L’ÉCOLE
“NATIONALE”

Ottawa, 2 février. 
L’école “nationale” est au pro- 

ranime comme complément a la 
inscription scolaire universelle, et 
est à la bonne ville de Winnipeg 
ne nous serons redevables de celte 
imvelle victoire contre l’obscuran- 
smc clérical, pour employer le 
yh dont ttsrnl entre eux certains 
c nos radicaux, lorsque personne 
'autre ne les écoute.
(“est au Canadian Club qu’a été 

nnoncéc la bonne nouvelle, dont 
apôtre improvisé n’est autre qu’un 
rrtain monsieur Osborne, profes- 
>ur de quelque chose à l'université

de Winnipeg, et qui l’a été assez 
longtemps pour se persuader qu’il 
ne s'y fait rien de bon et qu’il faut 
par consequent tout bouleverser, 
o un boni a l’autre du pays. Il est 
difficile de tirer une autre conclu­
sion des démarches oratoires qu’il 
poursuit actuellement.

Détail significatif, il y a eu une 
bien moindre assistance au lunch- 
causerie où l’on devait entendre 
parler de la cause de l'instruction 
publique, que la semaine précédente 
pour ecouter un Japonais parler de 
questions internationales; c’est au 
point qu'il a fallu prendre le. repas 
dans une salle plus petites; qui a 
réuni à peu près le tiers de la der­
nière réunion. Remarqués à la table 
((Mitrale MM. Laurier, Bclrourl, 
Bolduc, nioiulin, Fortier, député do 
Labellc, Ocrai' et Aleighon, et quel­
ques autres notabilités. L'hôte du 
jour avait l'air plus jeune que la plu­
part dey convives, bien qu’il ait

quarante-cinq ans, ainsi qu’il nous 
l'a plusieurs fois assuré. S’il nous 
fallait le décrire brièvement au 
physique, nous dirions que c’est un 
agent commercial quelconque, qui 
s’est découvert une vocation lucrati­
ve à la suite d’un séjour de quelques 
semaines dans l’uest, paya où la for­
tune a souvent le sourire facile et 
peu exigeant. Et qu’après s’éire 
assuré par quelques années d’élo­
quence scolaire •du parfait fonction­
nement de sa mâchoire, il a cherché 
et trouvé le véhicule qui pouvait le 
conduire d’une ville à l’autre avec 
mission d’en éclairer les popula­
tions, et incidemment d’avoir son 
nom dans les journaux. Ceci néces­
sitait une cmestion -concrète, et l’ap- 
uui moral de quelques noms connus. 
M. Osborne ufüirme que le comité 
qui l’envoie se compose de trente ou 
quarante citoyens de la capitale ma- 
nitobaine. On n’a pas eu la cruauté 
de lui crier: “N'ornmez-les!” comme 
on dit. l’an dernier, au candidat, 
uni affirmait avec indignation qu’il 
était passé à travers le pays pas 
moins de 80,(100 Chinois...

Avec ses airs de trente-huit ans, 
M. Osborne porte un lorgnon sur un 
visage rasé et carré, qui fait naître 
la pensée qu’il ne serait jamais de­
venu professeur si le “boom” de 
l’immeuble avait duré; car il avait 
pleinement trouvé là sa vocation et 
sa voie: vendeur de “lots” irrésisti­
ble et convaincu, avec une faconde 
un peu hésitante et un tour de lan­
gage familier, dépourvu d’élévation 
ou de souci de la forme élégante, an­
tipode d’un Balfour, mais assez pro­
che par le tour d’esprit banal et fa­
cile, d’un Sam Huches ou d’un Hoc- 
ken. C'est dire qu’il était bien au ni­
veau de la majorité de scs auditeurs 
du moment; et comme il s’échauffe 
facilement, présente une anecdote 
familière ou jette quelques phrases 
grandiloquentes sur la forte nation 
que nous serons dans un demi-siècle 
si nous avons atteint l’homogénéité 
anglo-saxonne, il n’est pas besoin de 
dire qu’il a été applaudi largement : 
“Did’n’t he ivarm up at the end ! 
nous déclara tout emballé un com­
mis en quincaillerie; Gee! f liked 
il!” (Textuel).

L’esprit français est plus analyti­
que et plus exigeant, et nous nous 
trompons fort si un seul des nôtres 
qui se trouvaient là a laissé voir par 
de furtives expressions de physiono­
mie autre chose qu’un intérêt poli 
et l’ennui d’écouter un bonhomme 
d’un moindre status intellectuel que 
la moyenne de ceux que l’on a ac­
coutumé d’entendre en pareil lieu. 
Mais voyons Ja thèse, l’evangile de 
salut national que nous envoient les 
quarante... inspirés de la caverne 
de Winnipeg.

*• * »

Selon M. Osborne, la guerre de 
191-1 a éclaté comme un avertisse­
ment, presque comme un châtiment, 
sur un ensemble île peuples coupa­
bles de négligence et d'apathie en­
vers leurs devoirs primordiaux; cl 

lie premier de ces devoirs était l’é- 
jduration populaire. Seule l’Allema- 
-gne avait donné à cette question l’at- 
j lenlion qu’elle mérite et avait fait 
,de ses instituteurs les véritables for­
mateurs de la nation. Sans doute, ils 

iqnt prêché une doctrine mauvaise, 
immorale, mais ce qu’ils ont fait 
pour le mal, pourquoi les autres peu- 
pk-s ne le feraient-ils pas pour le 

jbien? Et voila la thèse esquissée :
I l’Ailemagne a été forle parce qu’elle 
a créé dans ses écoles une atmosphè- 

jrc concentrée de patriotisme, non 
j pas provincial, mais national.

Voilà l’idée maîtresse qu’est ve­
nu prêcher 1 apôtre de Winnipeg ; 
l’uniformité de programme et d'at­
mosphère dans l’école canadienne, 
d’un bout du pays à l’autre. Cette, 
atmosphère sera épurée de toute 
considération locale, provinciale, 
paroissiale, et nous ajouterons, re­
ligieuse, bien que l’orateur se soit 
gardé de se compromettre là-des­
sus ; niais le mot et l’idée décou­
lent nécessairement de son argu­
mentation. De différences de race 
ou de religion, il n’a pas été ques­
tion, l’auditoire recevant l’impres­
sion d’un état de choses actuel, dans 
le domaine de l’éducation, qui ne 
se peut mieux décrire que par un 
vaste damier géographique sur le- 
quel so trouveraient des groupe- 
ments épars de systèmes d’études 
différents, sans cohésion, sans lien, 
sans ressemblance, et surtout sans 
la moindre proportion de sentiment 
national. “ On n’a jamais pris dans 
nos écoles, déclare l’orateur, 1e lar­
ge point de vue canadien, chaque 
groupe sc confine à sa province, à 
sa paroisse ; il n’y a régné jusqu'à 
présent qu'un point de vue étroit, 
“ parochial ” en un mot. ” On sait 
le sens méprisant que les politi­
ciens de langue anglaise donnent 
toujours à ce mot ; il est évident 
qu’il n'en va pas autrement dans le 
monde universitaire.

En tous cas, nous voilà rensei 
gués, par l’aveu même d’un profes­
seur d’université anglo-canadienne, 
suc l'absence du sentiment natio­
nal dans l’enseignement qu'on nous 
représente comme tellement supé 

| rieur au nôtre. Mais M. Osborne et 
jtes trente-neuf autres... citoyens 
: citoyens de la caverne, comme eût 
1 «lit M. Laurier an début de sa car 
rière, s’imaginent-ils que pareil 
vide se trouve dans les écoles bi­
lingue^ ou françaises, où maîtres et 
élèves sr penchent avec passion 
sur l’histoire des voyages de C.hani- 
plain, des découvertes de La Salle 
et de Joliette, et des randonnées de 
La Vérandryc et des coureurs de 
bois qui ont baptisé presque chaque 
rivière et chaque montagne de l’A­
mérique. Nord ?

Pas de sentiment national chez 
les Canadiens agrippés au sol de­
puis trois siècles d'une extrémité à 
l’autre de ce pays, pour ne pas par­
ler du voisin !

Mais'M. Osborne ne s'embarras­
se d’aneune constatation pouvant 
nuire à l’agrément H< son voyage, 
et il évite soigneusement foute allu­
sion à la double composition de la 
population canadienne, bien qu’il 
ait Illustré sa causerie d’une anec­
dote relative aux relations d’une 
école d’Ontario avec une école ru-

thène du Manitoba,
Le» élèves “anglaises” comme les 

appelle M. Osborne, s’étaient mises 
en communicaiion épistolaire avec 
celles de l’école ru thène, où cette 
langue était à peu près la seule en 
usage. Le bur des "anglaises” était 
de nouer des relations amicales 
avec leurs soeurs d’une autre race, 
et de les canadhnmer, pour ainsi 
dire. L'affaire marcha à merveille, 
on échangea des lettres de plus en 
plus amicales, et l’esprit d’imitation 
de ces races inférieures est tel, que 
les jeunes “anglaises” d’Ontario 
ayant un jour ajouté un post-scrip­
tum à chacune de leurs lettres, indi­
viduelles, chaque épitre qu’elles re­
çurent en réponse portait égale­
ment un post-scriptum. Que ne peut- 
on faire de ces pauvres peuplades, 
conclut à peu près M. Osborne, en 
les mettant en communication avec 
la civilisation anglaise et en utili­
sant l’esprit d’initiative qu'elles 
possèdent comme les petits enfants. 
11 n’a pas précisé: comme les sin­
ges. nous tenons à lui rendre celte 
justice.

Mais “l’esprit national” que veut 
nous vendre Winnipeg, est-ee un es­
prit anglais, ou bien un esprit cana­
dien? Dans la bouche même de leur 
interprète-précurseur, les élèves ries 
écoles de la province d’Ontario sont 
des “anglaises” cherchant patrioti­
quement à anglifier leurs soeurs ca­
nadiennes d’une autre langue, qui 
poursuivaient bien tranquillement 
leurs études dans leur village mani- 
tobain. Un autre aspect de la ques­
tion se pose aussi: le plus grand 
nombre des Rulhènes sont de reli­
gion catholique: est-ce une infério­
rité qui a échappé à l’attention pa­
triotique des jeunes ‘ anglaises” on­
tariennes, ou sinon quelles mesures 
affectueuses ont-elles prises pour 
les corriger egalement de cette re­
grettable infirmité?

Quand nous aurons i'écoie natio­
nalement uniforme, l'une des inno­
vations patriotiques que compren­
dra le programme, consistera-t-il en 
d'aussi bienveillantes correspondan­
ces entre les “anglaises'” éclairées 
de certaines provinces, et les sujets 
et sujettes d’une autre race dans cer­
taines autres provinces? L’histoire 
du pays a voulu que ce ne soit pas 
seulement dans uu coin du Canada 
qu’il se trouve des agglomérations 
ou des groupements de race et de 
langue différents de celles des “an­
glaises’ dont on nous parle; le pro­
blème se pose avec netteté dans cha­
cune des neuf provinces; comment 
se propose-t-on de Te régler, chez 
les tenants de la camisole de force 
uniforme et obligatoire?

M. Osborne n’en a , rien dit. non 
plus que sur aucune des autres ob­
jections qui viennent tout naturel­
lement à l’esprit. Visiblement, son 
discours n’est destiné qu’à allumer 
la mèche, il n’est pas désireux d’en­
trer en discussion* sur les détails, 
même lorsqu’ils prennent cette for­
midable importance.

Le plan générai qu’il soumeLaprès 
avoir tracé le sombre tableau des la­
cunes dont nous souffrons, c'est de 
réunir une grande délégation à Win­
nipeg, et d’y jeter les bases d’un or­
ganisme nouveau, non pas un minis­
tère fédéral de l’éducation, mais plu­
tôt une commission “indépendante 
de la politique", qui agirait comme 
accélérateur dans le rouage gouver-

cmental. Cette commission serait 
composée de quelques membres 
grassement payés, car M. Osborne a 
fait. le procès des petits salaires et 
veut voir un président d’université 
némunéré au même, chiffre que celui 
de la compagnie du Pacifique, qu’il 
désigne nommément. La pauvreté ne 
vaut rien aux professeurs d’univer- 
vité, proclame sans vergogne ce pa­
triote désintéressé. On peut donc 
dire que la franchise n’a point été 
tout à fait absente de son discours. 
C’est une satisfaction que de pou­
voir au moins lui décerner ce com­
pliment.

Ernest BILODEAU.

manche allait me glacer te poignet, 
je frissonnai.

Et comme elle ne pouvait fias en­
core m’apercevoir dans l'ombre du 
poteau, je tournai le coin et me sau­
vai. Mon empressement fut ma per­
le; j’eus toute la neige dans le cou!

Mon Dieu, qu’il neigeait, qu’il nei­
geait donc!

A. L.

AURONS-NOUS ' 
LES ÉLECTIONS?

SIGNES AV CIEL POLITIQUE

BILLET DU SOIR

AU COIN
Mon Dieu, qu’il neigeait, qu’il nei­

geait donc!
Je l’attendais, sous un réverbère, 

près du coin qu’elle m’avait assi­
gne.

A mon arrivée, la neige s’était 
mise à tomber lente et fine comme 
une poussière de craie. Mais, peu 
à peu, les flocons s’étaient épaissis 
et tombaient plus serrés. Mon Dieu, 
qu’il neigeait, qu’il neigeait done!

Près de moi, une gargouille avait 
ti ta gueule une petite barbe de gla­
çon. Sur le flanc, d'un mur, des fi­
lets d’eau congelée reluisaient com­
me de grands lichens de morne.

Après une demi-heure d’attente, 
je me disais:

—Aurait-elle oublié: son rendez­
vous V Sc faire attendre par un 
temps comme ça, ça n’est pas rai­
sonnable!

Les épaules et le collet de mon 
paletot étaient couverts de neige, et 
je n’osais faire nn mouvement, de 
peur qu’il ne m’en entrât dans le 
cou. J'aurais bien pu me débou­
tonner sans trop remuer, et. reje­
tant brusquement mon vêtement 
par en arriére, me libérer de celte 
neige: mais je n'avais pas de gants, 
et mes mains étaient chaudes dans 
mes poche s.

Mon Dieu, qu’il neigeait, qu'il nei­
geait donc!

A près/1 rois quarts d’heure d'at­
tente. je me disais :

—Mais, pour siir, elle ne viendra 
pas.

Tout à coup, je la vis f tasser au 
loin, sous nn réverbère renié.

Elle marchait lentement en le­
vant haut les pieds, la tète penchée 
en avant.

En la voyant s'approcher, je me 
mis à réfléchir: Il me va falloir l’ac­
compagner jusque chez elle, et elle 
demeure loin d'ici. Et eettr neige 
sur mnn collet ? Et elle va tpc ten­
dre la main en arrivant, c'est son 
habitude: et pour lui répondre, je 
serai, moi aussi, obligé d'en sortir 
une de mes poches, .[’.ors, ét ta pen­
sée que la neige amassée sur ma

Québec, le 3. — A tort ou à raison, 
ies bruit-, d’élections générales avant 
l’été persistent et s'accentuent. Il 
n'est pas d’usage d’annoncer de 
nouvelles laxes à la veille d’une con­
sultation populaire, et il est à noter 
aussi, pour la première fois depuis 
plusieurs années, que le discours du 
budget n’en laisse pas prévoir, mais 
qu’il promet de substituer l’écono­
mie au revenu des licences de plus 
d’un million qui doit se tarir au 
premier mai. Les financiers obser­
vent que le trésorier provincial 
ne s’est assuré qu'une bien petite 
marge d’excédent de revenu sur les 
dépenses dans le cours de l’année 
fiscale 1919-1920 et ne sont pas éloi­
gnés de voir en cela le pronostic le 
plus certain de l’élection. Mais là 
n’est pas le seul signe, i! en est bien 
d’autres qui se complètent et qui s'ex­
pliquent les uns par les autres. Avec 
ce mince excédent de revenu, com­
ment comprendre, pur exemple, que 
le gouvernement provincial ait con­
senti à faire remise aux municipali­
tés de la taxe sur les endroits d’a­
musement, plus connue sons le nom 
de “sou du pauvre”? Les villes la 
réclamaient cette restitution. les 
journaux, le Devoir notamment, l’a­
vaient plusieurs fois demandée au 
nom de nos institutions de charité 
qui avaient a pâtir de la mauvaise 
situation de nos finances. C’est 
donc un geste très bien vu généra­
lement et de nature à acquérir des 
sympathies au gouvernement surtout 
dans les municipalités importantes.
Il crée le mécanisme de l’impôt et 
sachant la puissance de cette pom­
pe. aspirante, ii en fail cadeau aux 
municipalités qui ne s’en étaient 
nas encore servi, c'est-à-dire toutes 
tes municipalités, Montréal excepté. 
Pourquoi cela?

Autre geste fort populaire du gou­
vernement, c'est l’annonce quasi of­
ficielle d’une augmentations généra­
le des traitements des employés — 
espérons que ceux du bureau d’en­
registrement ne seront pas oubliés.

Par contre, on raconte que nos lé­
gislateurs qui croient avoir )c droit 
eux aussi de se plaindre de l’aug­
mentation du coût de la vie et de 
réclamer, une augmentation d’in­
demnité se la verront temporaire- 
ment refusée. Mais, en revanche, 
après les élections qui auraient lieu 
au printemps, ils auraient une nou­
velle session qui leur permettrait 
de doubler, dans la mêrçie année leur 
indemnité scssionnelle et de les ai­
ller à sc refaire de leurs dépenses 
de campagne. De plus, il n’est pas 
improbable <mc l'augmentation de­
mandée pour la présente session soit 
ajournée à cette époque.

—Mais, objectent les malins, le 
gouvernement devrait vraisembla­
blement attendre que Montréal fût 
affranchie de la tutelle, que toute 
trace de la commission administra­
tive soit disparue avant de solliciter 
la confiance des électeurs de la ré­
gion. Et qui ne sait que la com­
mission administrative ne pourra 
terminer son oeuvre— quelle qu’elle 
soit—d’ici au moins trois ans enco­
re? que le gouvernement ne eut at­
tendre cette époque pour se présen­
ter devant les électeurs et qtieladou­
ble nomination du ministre sans 
portefeuille ouvrier ou connu com­
me tel, et du conseiller législatif 
cossu, mais portant (oui de même le 
label unioniste aux pans de ::u re­
dingote bourgeoise, a pour but de 
museler le mécontentement ouvrier. 
La nomination d’un sous-ministre 
du travail, do même que la distribu­
tion de l'octroi fédéral de $6,500,000 
pour la construction de logements 
ouvriers, achèveront l’oeuvre d’apai­
sement déjà en bonite voie.

i.cs employés «lu tramway sollici­
tent actuellement une hausse de sa­
laire qui leur sera naturellement ac­
cordée. car ce n’est lias le moment 
dans l’agitation universelle de pro­
voquer une grève qui se terminerait 
on ne sail quand cl avec des consé­
quences plus graves peut-être que ! 
la prise d’assaut d’un fauteuil rouge. ! 
L’augmentation des salaires des ' 
wnlmen et des percepteurs so ter­
minera par un relèvement du tarif 
actuel des tramwavs qui est déjà as­
sez élevé. Le gouvernement, qui a 
fait le contrat ou du moins qui l'a 
sanctionné après l’avoir formulé, 
essuyera les récriminations, la co­
lère et la vengeance des contribua­
bles. Il esl donc important que l’on I 
sc présente devant les électeurs! 
avant cette date du mois de juin. ! 
Cela nous mettrait tes élections an ! 
mois de mai.

Autre signe ôlerloral que les ru­
meurs. qui persistent, d’une réor- j 
ganisation assez radicale du cabi­
net. On ne parle de rien moins (pie 
de rentrée de trois nouveaux mi­
nistres, entre autres de M. le doc­
teur Béland, qui deviendrail sans 
doute le minisire de l’hygiène, ce 
oui lui évitcrail loute contamina- 
lion de la part des unionistes puru­
lents et actifs.

M Clénvnt Robillunl, qui esl très 
populaire (bins le centre de la ville 
de Montréal, serait de plus, pour 
conserver le sentiment de Saint- 
Jacques. au gouvernement provin­
cial, de ce St-Jacques qui u parfois 
des sautes d’humeur • 
ministre s’en souvient 
conseil législatif.

Qui rentrera dans le cabinet ? Je 
vous ai nommé le docteur Bèlnnd, 
dont le nom est sur bien des lèvres; 
mais ce n’est lias le seul. M. Lélnur- 
neau, de Montréal, peut sc permet­

tre. les plus beaux espoirs, mais il 
faudra en outre donner du maro­
quin à la région de Québec, qui elle 
aussi a son Letourneau, plus ou- 
vertement ambitieux que l’autre et, 
disent les gens de Montréal, avec 
bien moins de raison. 11 est certain 
qu’entre ces deux Letourneau, k 
coeur de M. Gouin ne balance pas, 
mais il ne peut tout de même pat 
non pins avoir deux ministres de 
même nom et de valeur si inégalé 
dans son-cabinet. Il faudra choisir

Mais revenons à nos moutons — 
sans intention d’injure pour la dé 
putation. (les signes d’élections se 
reflètent au ciel politique et je 
vous les ai trifhsmis tels qu’ils 
m’ont été interprétés par un mage 
clairvoyant.

Ils peuvent avoir été mal lus, 
mais il y a gros à parier qu’avec les 
vacances prolongées que M. Gouin 
sc propose de prendre, et qu’il a 
sans doute bien méritées; ii com­
mencera en bon père de famille par 
laisser sa maison en bon ordre.

Il y aurait bien aussi une autre si­
gne d’élection si le gouvernement 
permettait la vente de la bière et du 
vin, même au risque de provoquer 
l’ire d’Ottawa et des autres provin­
ces du Sahara de la prohibition. 
L’argument économique qu’on a 
fait devant le cabinet a semblé fort 
impressionner le premier ministre 
et peut-être le gouvernement serait 
il tenté d’élever l’alcoolisation des 
bières et des vins dits de tempé­
rance. L’armée de la prohibition 
est encore puissante, même s’il pa­
rait établi que lorsqu’elle réussit à 
faire adopter une loi elle est im­
puissante à la faire observer. John 
H. Roberts, par exemple, se déclare 
sûr et heureux de la prohibition 
hermétique après une entrevue 
avec le premier ministre, et sans 
doute tous les apôtres de la tempé­
rance seront reconnaissants à M. 
Roberts de si bien présenter leur 
cause aux autorités et partageront 
sa joie.

Louis DUPIRE.

BLOC- NOTES

Star, lui, s’est évidemment aperçu à 
la dernière minute de l’erreur com­
mise par la Gazette ; car il a écrasé 
une demi-ligne, qui est maintenant 
illisibie.à l’endroit même où il avait 
à traduire “ sous pli recommandé”. 
Tous ces messieurs gagneraient à 
fréquenter davantage Je diction­
naire français-anglais, s’ils sont 
trop âgés pour suivre des cours de 
français.
Leu/-s réclamations

11 faut presque trois colonnes 
d’un texte serré, dans les dépêches 
du matin, pour donner un résumé 
des prétentions des différents pays 
alliés, au congres de la paix. A lire, 
même superficiellement, cette énu­
mération des avantages que chacun 
désire obtenir, on peut se faire une 
idée de la tâche extraordinaire 
qu’auront à accomplir les délégués, 
pour aboutir à “ une paix juste et 
durable ”. Il faudra qu’iis commen­
cent par élaguer dans le program­
me d’à peu près chaque pays. De 
toute évidence, la lettre du Souve­
rain Pontife qui demande des priè­
res pour les délégués a sa très gran­
de utilité.
Sur une manchette

On a souvenl dit que beaucoup 
d’Anglo-Canadiens considèrent ii 
Canada comme un pays où ils ne font, 
que passer, tandis qu’ils regardent la 
Grande-Bretagne comme leur verita­
ble patrie. Veut-on un indice de plus 
de cet étal d’esprit ? On n’a qu’à 
prendre la Gazette de ce matin, pre­
mière page, tète de la troisième co­
lonne. 11 y a là une manchette qui se 
lit comme suit : ''Commons will do 
little with Premier away...” N’im- 
porte quel Canadien véritablement 
canadien s’imagine, en lisant e.ela; 
qu’il s’agit des Communes canadien­
nes, convoquées en l’absence de M. 
Borden, à Paris. Pas du tout. Les 
Commons et le Premier dont il s’agit 
en l'occurrence,ce sont les communes 
anglaises, le premier ministre an­
glais. Il faut avoir l’esprit singuliè­
rement a-cunadien pour rédiger de 
pareilles manchettes.

Porteurs d’eau?
Le député de Saint-Hyacinthe, 

M. Bouchard, a déclaré hier dan* 
une assemblée en grande majorité 
de langue anglaise que les métiers 
les plus répandus chez 1er, Cana­
diens-français sont ceux de por­
teurs d’eau et de cordonniers, — 
“ muter - carriers and the boot 
trade Lorsque M. Bouchard 
parle ainsi des siens et de 
occupations, il se révèle tel 
est, ii se montre sous son vrai jour. 
Un gouverneur anglais resté tris­
tement célèbre a écrit jadis mépri- 
samment des Canadiens qu’iis 
étaient “une race de scieurs de 
bois et de porteurs d’eau”. M. Bou­
chard lui fait écho, bien qu’il sa­
che (lue cela soit un mensonge. 
Mais il parlait, répétons-lc, en mi­
lieu de langue anglaise. Pourquoi

le premier 
appelé au

sc serait-il gene
“A better life”

La crise ouvrière grandit, en An­
gleterre. et dans le reste du Royau­
me-Uni. Une dépêche de l’Asso- 
ciated Press énumère entre autres 
causes des malaises généraux en 
Grande-Bretagne, celle-ci : “Les 
milieux d’artisans et les petites 
gens se sont fait dire qu’après la 
guerre il y aurait pour les masses 
“une sic meilleure” — a belter 
life. Selon toutes les apparences, 
ils attendent et demandent cette 
“vie meilleure” plus tôt que le 
gouvernement peut leur donner en 
s'occupant de la nouvelle ère.” 
■Cette histoire de “vie meilleure” 
est un leurre. Les gens qui savent 
quelles conséquences ont eues les 
guerres du passé n’ignorent pas 
que lu "vie meilleure” ne les a ja­
mais suivies et que chaque période 
importante d’après-guerre a posé 
des problèmes redoutables, dans 
chaque pays. Ii n’y a jaipais eu de 
guerre aussi effroyable que celle 
'lui se terminait en novembre der­
nier ; il n’y a donc pas à s'étonner 
si les problèmes qui en résultent 
sont autrement plus graves encore 
que ceux du passé. Mais puisqu'on 
a fait croire aux peuples qu’on 
leur donnerait “une meilleure vie ", 
il faudra s’arranger, en Angleter­
re et ailleurs, ou pour la leur don­
ner, ou pour leur faire compren­
dre qu’une fois de plus on les a 
bernés. L une et l’autre lâches ne 
sont pas très faciles. Quoi d’éton 
nanl que les masses soient mécon­
tentes?.

Sou pli recommandé
Un lecteur nous signale une 

étrange façon de traduire de la 
Gazette. Dans sa h lire à M. le séna­
teur Dandui and, publiée samedi 
par les journaux, Mgr Bruchési a 
écrit : “ J’ai l’honneur de vous in­
former que cette requête a été en­
voyée sous pli recommandé à M. le 
Surinleiulant de l'Instruction pu­
blique... ” U s’agit, en l’espèce, on 
le sait, d( la requête d’un groupe 
qui veut renseignement obligatoire. 
Mais sait-on comment la Gazette a 
traduit l'expression “ sous iili re­
commandé ” C’est à lire, en page 
trois de ce journal, samedi matin : 
“ F have Ihe honor to inform you 
that this petition has been sent 
with a recommendation to the Su­
perintendant of Public Instruc­
tion. .. ” Si l'erreur est voulue, elle 
esi joliment canaille. Si l'erreur est 
involontaire, que penser de l'ins­
truction du journaJistc (pii l'a com­
mise ? Cela démontrerait, scion la 
boutade d’un homme public, la né­
cessité de l'instruction obligatoire 
pour les journalistes, à commen­
cer par ceux de la Gazette. Le He- 
ndd. qui a commis la même erreur, 
pourrait aussi faire apprendre le 
français à ses gens cl leur laisser 
savoir, par exemple, que “ sons pli 
recommandé “ ne signifie pas du 
tout “ with a recommendation ".Lçz

Soixante millions
Ce sera, parait-il, l'argent qu'il faut 

que nos parlementaires voient au mi­
nistère, à Ottawa, ces semaines-ci, 
pour la réfection et le matériel nou­
veau des chemins de fer nationalisés 
depuis quelques années. Soixante init­
iions, c'est à peu près le quart de 
notre budget annuel d’avant-guerre. 
En ccs temps-là, soixante millions, 
c’était beaucoup d’argent. Aujour­
d'hui. soixante millions, cela paraît 
lieu de chose. En effet, avant 1911. 

leurs avec soixante millions nous eussions 
qu’ilj effacé un cinquième de notre dette 

nationale, Aujourd’hui, c’est à peine 
un peu d’eau dans la mer immense 
de nos dettes, cela ne représente plus 
qu'un trente-cinquième de notre pas­
sif fédéral. M. White trouvera le tour 
de nous extraire ccs CÜ millions en 
impôts nouveaux. La nationalisation 
des chemins de fer nous coûtera cher. 
Il reste à voir si elle donnera des 
résultats proportionnés à ce que nous 
débourserons. L’expérience qu'en ont 
faite jusqu’ici les Etats-Unis n’est 
pas précisément à l’avantage de l'ex­
ploitation du régime ferroviaire par 
l’Etat. Réussirons-nous mieux ?

G. P.

LES CONCERTS

Mlle ETHEL LEGINSKA
Mlle Éthel Loginska, que les 

journalistes américains comparent 
volontiers à Pederewski, a donné 
un récital hier devant un auditoire 
malheureusement trop restreint, 
mais (pii s’est laissé enthousiasmer 
par les qualités de l’artiste- et n'a 
tenu aucun compte de ses défauts.

Car Mlle Leginska est une pianis­
te très inégale, mais à coup sûr très 
habile. Suppléant à la puissance 
qui lui manque par la force dont 
elle use généreusement et man­
quant par conséquent, d’ampleur, 
elle est peu créée pour les œuvres 
de grande envergure, mais d’aotre 
part, elle excelle à la façon do 
Paderewski par la clarté limpide 
de son jeu et un mécanisme bien 
pondéré. Ia>s œuvres qui ne sont, 
pas simplement des véhicules & 
virtuosité lui ont donné l’occasion 
de faire admirer do jolis détails 
d’interprétation.

Il semble qu’avant tout, Mlle 
Leginska soit une indépendante. 
C’est surtout dans la Sonate œuvre 
53 de Beethoven et en particulier 
dans les deuxième et troisième 
mouvements ou’elle a donné une 
lecture que n’approuverait certes^ 
pas un traditionaliste, mais qu’ou' 
doit quand même remarquer.

La grande tëtude en la mineur do 
Chopin a donné la même impres­
sion et Mlle Leginska y a de plus 
montré que, si elle peut perdre la 
mémoire d’un passage, elle sait se. 
rattraper sans que l’auditoire s’en 
aperçoive, à moins de bien counai- 
tre l'œuvre.

Le programme renfermait la Po­
lonaise No 8 de Chopin qu’on 

| entend trop rarement. Serai t-eo 
j que les pianistes en ont peur et 
| qu’ils préfèrent acheter le succès 
à bon marché avec les Rhapsodies 
do Liszt, par exemple ? La pianiste 
l’a jouée dans un mouvement légè­
rement ralenti, qui lui a permis d’en 
tirer de très beaux effets.

Ce (pie Mlle Leginska a le mieux 
joué à mon goût, c’est la Gavotte 
et Variations de Rameau, l’Étude 
en fa dièze majeur d'Arensky et la 
Valse de Concert de Moszkowski. 
ÉUe y a fuit montre do toutes ses 
qualités sans que rien viemio y 
apporter une ombre.

Somme toute, Mlle Leginska n'est 
peut-être pas un grand virtuose, 
mais elle est mieux puisqu’elle est 
intéressante.

PELLETIER.
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DEVAXT LES MEMBRES BU CER­
CLE UNIVERSITAIRE, SAMEDI 
SOIR, M. J. A. BEAULIEU, AVO­
CAT, PARLE UE L’ETABLISSE­
MENT BE LA FACULTE DE 
DROIT, A L’UNIVERSITE LA 
VAL DE MONTREAL.

Au Cercle universitaire de Mont­
réal, M. J. A. Beaulieu, avocat, a 
fait, samedi soir, une .causerie sur 
retablisscUient de lu faculté de 
dio.t a l Université Laval a Mom­
ie al, en 1878, et esquisse les poi- 
traits des premiers proiesseuis ue 
la 1 acuité.

Celte galerie de portraits ne pou­
vait manquer d’inteivsser les audi­
teurs, quand on sait que ces pro­
fesseurs portaient les noms de 
Coine-Sorapiiin Cherrier, docteur 
en droit, doyen de la Faculté et 
profess.ur de droit international , 
de l'hoii. aniutil Cornivallis Monk, 
juge ne lu Cour du banc de la 
Iteine, docteur en droit et profes­
seur de droit commercial et mari­
time ; de l’iion. Lierre Joseph Oli­
vier Chauveau, chevalier de Pie IX, 
docteur èsdettres, docteur en droit 
et professeur de droit romain ; tU 
l’hou. Thomas Jean-Jacques Lora-n- 
ger, juge, docteur en droit et pro­
fesseur de droit adminislrath , de 
ï’hou. Joseph-Adolphe Chapleau, 
docteur en droit et professeur dt 
droit criminel ; de l’hon. Louis- 
Amahle Jette, juge, docteur en choit 
et professeur de droit civil ; de Jo- 
sep,. Alpnonse Ouimet, docteur en 
droit et professeur de procedure 
civile.

“ Quoi groupe d'homines, cons­
tate M Beau lien, pou. t mieux
donner à cette famlli naissant , 
lotit . ■ . . ' te.Ja leur üi-
gm s d’une oeuvre, né • • un s m: - 
ment ssi ntii'Ik-Hienl patnotique cl 
religieux, ayant p un iuit 1 élud 
d une science que les anciens ont 
divinisée, et qui de nos jouis, n sc. 
encore le reflet lumineux de cett< 
jus lice d'en haut, donl nos instilu 
lions modernes doivent s’éclairer.

LTJniversité Laval a été l'ondée 
en 18.72, par le Séminaire de Qnc- 
hr" Le premier février 1876, la 
Congrégation de la Propagande, sur 
la i equète.de ' Mgr Boiirget, deeiila 
qu’une succursale de l’Université 
ï, iy.-1i serait établit a Montréal. Par 
un>- bulle du Pape Pie IX, en date du 
17 . ai 1876, l Université Laval à 
Montréal reçut 1 érection canoni 
que.

6 janvier 1878, avait heu dan- 
la ■ api'llc. du gr.md Séniinair., Ih- 
n : : ration religieuse, sous les u 
oj. . du délégué apostolique, Mgr 
Conroy, et de Mgr Fabre.

î.r premier octqbre suivant, avait 
li l’ouvert”! • o ficielle des cours 
dr la faculté droit. _ Le n.alin. 
p. hVsseurs et éièves assistaient a lu 
nu- - du Sain NE’prit, célébrée par 
M ; Fabre, à régi Fr de Notre-Dame 
de don secours. Le soir du même 
jo :r, séance solennelle au cabinet 
de Lecture paroissial, ou M. l'abbé 
H •mel, recteur dg ITni vei ;.ilé la­
ve à Québec, M. l’abbé Sfélhot, vice- 
ii •{.•ur de rüniverslté Laval à 
M.mtréai, M, Chevrier, doyen de ia 
F dlé de droit, M. l’abbé Colin 
doyen de la faculté de théologu. rl 
Mgr Fabre, vice-chancelier apostoli­
que. adressèrent la parole,

Celte fête a été un événement.
« * n

M. Corne Séraphin Cherrier, 
doyen de la far dé, et professeur de 
droit international, n’était pas un 
jeune homme, en 1878; c’était un 
octogénaire cben qui, cependant, le 
solides qualités intellectuc le' 
étaient restées jeunes. Il était né à 
Repentigny, le 22 juillet 17S18. Apre 
ses études au séminaire de St-Sr.lpi 
ce, il étudia le droit et fut admis au 
barreau le 22 août 1822. Comme 
avocat, il fut longtemps l’associé de 
l'hon. A. A. Dorion et de Wilfrid 
Dorion, tous deux, plus tard, fait 
juges, le premier à la Cour d’appel 
el Paître à la Co>'e supérieure.

Elu député en 1821, pour repré­
senter l’ancien comté de Montréal, 
il fi! les sessions de 1830 et 1836. 
Empri onné comme presque tous 
les natrioh s de son temps, probable 
ment pour avoir pris part à quel 
que des assemblées publique
de ” 'moque agitée, il fut, sam 
p- elèché le 21 mars 1838.

’ herrier a surtout été avocat 
Hour été. consciencieux, il se faisait 
une haute idée du droit, de sa pro­
fession, qui. pour lui, était un véri­
table sacerdoce.

Son grand âge ne lui nermit pas 
de donner ses cours de droit inter­
national, mais l’Université n'eut tins 
de plus fidèle, de plus dévoué et de 
plus généreux protecteur.

A la mort de M. Cherrier, l'hono­
rable M. Chauveau fut nommé doyen 
de la faculté de droit. Voici une 
figure qui a tenu sur elle avec in­
tensité l’attention du publie pendant 
plusieurs années.

I.’honornhle M. Chauveau nuit à 
Ouéhec. le 20 mai 1820. termine ses 
él' des à l’âne de 16 ans, devient pu- 
h'iriste à 17, avocat à 20, député à 
23 et mini'Ire à 30, dans te gouver­
nement IHnks-Morin. En juillet 
18".". on le nomme surintendant de 
l’Instruction publique. A ce der­
nier poste, où il reste jusqu’en 1867, 
il a fait des oeuvre dont te pays a 
grandement bénéficié. Premier mi- 
nistre en 1867, à Québec, président 
du Sénat en 1873, puis, président 
de ’a eommission d" Havre de Qué­
bec, c'est à nas de charge qu’il s’est 
élevé a"\ nhis hautes fonelions.

_ \u milieu des multiples emplois 
d’un" rqrriêre aussi mouvementée. 
M Chauveau a beaucoup parlé, 
beaucoup écrit. Certains de s"<; dis­
cours sont des chefs-d’oeuvre d’é- 
looneuee ; certains de ses écrits 
resteront dans notre littérature des 
mn’Mimetmts impérissables.

L’hon. luge Samuel C. Monk était 
sur le banc de la Cour d’Appel 
quand il fut nommé, en 1878. pro-

Vous seul êtes l'artisan
qui fnçonnp* Totr* propre 
Li poMrMion de la propriété foncière 
roui iritrRnttl le nérurité pour le pré- 
*tnl. I« innlort pour l'avenir, et elle 
m le plu» •nlide pincement que l'on 
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fesseur de droit maritime et com­
mercial.

L’hon. juge Monk était une per­
sonnalité. Grand, droit, l’air noble 
de ces lords anglais de race, il n'é­
tait pas moins remarquable par ses 
brillantes qualités intellectuelles, sa 
science vaste et profonde du droit 
et de notre jurisprudence. Il avait 
été une des étoiles du barreau ayant 
de monter sur le biyiv.

Un de ses fils, leu l’hon. F. D. 
Monk, a aussi laissé, comme pro­
fesseur de la faculté de droit de 
l’Université Laval, un nom que la 
reconnaissance de ses anciens élè­
ves ne pourra jamais oublier.

Instruit, éloquent, spirituel, l’hon. 
Thomas Jean Jacques Lorang r, 
professeur de droit administratif, 
avait occupé au barreau une place 
importante.

Il était né à Yamachichc, le 2 
janvier 1823. Après de brillantes 
études au collège de Nicolel, il était 
nfré au bureau de M. Antoine l’o- 

lette, avocat, des Trois-Rivières. Le 
3 mai 1844, il était admis au bar­
reau.

Avocat, M. Loranger Ta été dans 
toute la force du mot. Il avait de 
nos lois et de notre jurisprudence 
une connaissance très approfondie. 
Il a remporté aux Assises des suc­
cès notoires. Il était avec Devlin, 
Ramsay, Morin, Drummond, un des 
grands avocats criminalist s de son 
temps, et aussi l’orateur des gran­
des circonstances et des manifes­
tations patriotiques.

Quand M. Cherrier, dans son dis­
cours, prononcé au cabinet de lec­
ture paroissial, le premier octobre, 
disait qu’il y avait parmi les pro­
fesseurs de la nouvelle faculté “ des 
orateurs éminents, dont les accents 
avaient retenti dans les enceintes 
législatives ou au forum ”, il faisait 
sans doute allusion à M. Chapleau, 
député de Terrebonne, professeur 
de droit criminel, et jouissant alors 
de l’enviable réputation d'être, ci 
p Minne et nu barreau, la voix la 
plus éloquente de la province dt 
Québec.

Né à Sainte-Thérèse, le fl novem­
bre 1 g 10, Avocat en '86!, M Cha-

au ntrait à la léTslature en 
1867. rô me n prés -et ici ':u com­
té dé Te r bonn ■. En 1878, il deve­
nait solliciteur-général, dans le eu • 
hinet Ouimet : en 18/6. secrétaire 
provincial, sans dr Bon”1) TVÎlle 
en 1878. chef de l'opposition, poui 
être appelé Vanné sinvanle. a fo" 
mec mi ministère. En 1882, il lais­
sait Onébee pour Ottawa, comnn 
secrétaire d’Ftat. dans le gouverrm- 
mc-nt d” sir John A Macdonald En 
novembre 1802, il éhvl investi des 
hautes fonctions <F lieulenanl-gou- 
verneur. iiti’il l’èmplit nisiui en fé­
vrier 1808. cinq mois avant que la 
mort vint le frapper.

‘“M C-haplenn; a dit un de ses bio- 
or. phes. était l’un des hommes les 
plus magnifiquement doués que no­
ire race ait produits. Son talent ora­
toire incomparable a fait surtout sa 
réputation, sa force et sa gloire. A 
ses heures, dans ses moments d’ins­
piration t de verve, il n’avait pas 
de rival. L’élégance et l’élévation de 
M. Laurier, la vigueur et la forte 
dialectique de M. Mercrer n’arri- 
vaien! pas à cette'action puissante 
que l'éloquence de M. Chapleau 
exerçait sur ses auditeurs.”

Le heniamin des professeurs de 
la faculté de droit de 1878 était M. 
Joseph-Alphonse Ouimet, chargé de 
renseignement de la procédure ci­
vile et secrétaire, en même temps, 
de rUniversité Laval.

Né en 1845. à St-Euslaehc, M. 
Ouimet avait fait scs éludes au col­
lège Ste-Marie. Reçu avocat en 1866, 
il pratiqua sa profession en société 
avec son homonyme, M. .T.-Aldéric 
Ouimet, qui devint, plus tard, mi­
nistre à Ottawa et ensuite juge de 
'a Cour d’appel.

M. J.-Alphonse Ouimet, après 
avoir été au barreau un avocat émi­
nent, fut, en 1886, nommé juge de 
la Cour supérieure, puis assistant 
iuge de la Cour d’appel, en 1894.

Le seul survivant de cos profes­
seurs éminents est sir Louis-Amable 
J üé, qui porte allègrement ses 83 
ans.

Sir L.-A. Jette est né à l’Assomp­
tion, le 15 ianvier 1826, et fut ad­
mis ail h-nT-aii le 2 février 1857. 
Fin à la Chambre des Communes, 5 
l'élection mémorable de 1872, con­
tre sir Geo.-E. Cartier, et réélu par 
a-eel.imation en 1874. Nommé iuge

'* ptembre 1878. En janvier 
1898, hôte de Spcncer-Wood, sueeé- 
lant à sir Adolphe Chapleau, dont 

le terme d’office venait d’expirer. 
Fn 1968, â l’expiration de son 
deuxième terme d’office connue 
lieutenant Gouverneur, sir L.-A. Jet- 
lé esl de nouveau monté sur le banc, 
comme iuge en chef de la Cour su­
périeure à Québec.

La carrière de ce vénérable octo­
génaire, encore sous le harnais, est 
une de eelh's dont une race peut 
s’enorgueillir avec raison. Elle peut 
être utilement offerte en exemple à 
la jeunesse, car n’est-elle pas la 
preuve convaincante ue ce que peu­
vent le talent et le travail pour ar­
river aux plus hautes fonctions.

Le cercle universitaire entendra 
ces iottrs-ei M. Arthur Surveyer. in­
génieur civil, qui fera une confé­
rence sur ta représentation propor­
tionnelle.

REVENUS PAR 
LE “GRAMPIAN»

PLUS DE TREIZE CENTS HOM­
MES, OFFICIERS ET SOLDATS, 
SONT DESCENDUS DE CE NA­
VIRE HIER A SAINT-JEAN — 
QUELQUE DEUX CENTS SE­
RONT ICI CE SOIR.

Un parti de six officiers, de six 
cadets et de 129 soldats est attendu 
à la gare Wi ilsor vers, six heures ce 
soir. Ces militaires ont fait la tra­
versée sur le “Grampian” qui est 
arrivé à Saint-Jean hier midi, avec 
à son boni 48 officiers, 164 eadels 
cl 1.139 soldats.

Les officiers des quartiers-.'éné- 
raux, aecoinpir nés de la fanfare de 
la 4ième Garnison, seront à la gare 
pour souhaiter la bienvenue à ces 
soldats. Une garde d’une centaine de 
soldats de ia police mililiire sera 
aussi à la gare jiour maintenir le 
service d’ordre. Un autre train mili­
taire avec des soldats de Montréal 
doit arriver à la gare Windsor quel­
ques heures plus tôt. li sera ici vers 
quatre heures cet après-midi, s’il 
n’est pas retardé en route.

Voici la liste des soldats Cana­
diens français qui sont à bord de ces 
deux convois ;

L. P. Bastien, Montréal; F. Reau- 
chîiinp, Monlréal; H. L. Béchard, 
Québec; F. Biquet, Montréal; N. Bc- 
leviau, Warwick P. Q.; C. A. Ber­
nard, Montréal; M. Berry, Verdun; 
V, Blanchard, Saint-Hyacinthe, P.Q.; 
A. Bauchier, Montréal; R. A. Breton.

I Camlirid e. Mass.; W. Caston uav, 
Danville, 1’. O.; J. A. Cardinal, Mont­
réal; A. Chevrier, I.ueliiiie; C. Clare, 
Montréal; J. Cyr, A. Cusson, W. Co- 
levi'iie Montréal; O. Desjardins, A. 
Dominique, E. For ne- cl .1. Fortier, 
Montreal; A. Hamel, Lowell, Mass. ; 
E. La ue T. J, Lambert D. Lamar. 
A. I,amollie. G. Lan lois, W. Lebrun 
e' C. I.einay, Ai. itré.u; R. Leçon, 
Cornwall, Ont.; M reel el il. Mar­
chant, Montréal; W, Ménard, Bor­
deaux H. Meunier. H. C. McKay, 
Montréal; T. F. M Lean, Coaticook; 
J McManus, Montréal; K. Rinonl et 
Al. Robidoux. Montréal; R. Roy, New 
York; ,!. F. Sauvé, Cornwall, Oui, ; 
G. W. Sebire L. St-Clair, San Fran­
cisco; J. II. Supren; nt, Laeolle, Que.; 
A. Tenier, Beauh: mois.

LE COLON EL P1CHE EN 
ANGLETERRE

Le coione! Piché est arrive à Li­
verpool ces jours-ci à bord de l’“()- 
lyrnpic”. Le colonel Piclié, com te 
on sait, a été nommé par le gouver­
nement directeur des-statistiques de 
la démobilisation des trouaes cana­
diennes. Le colonel Piché est parti 
il y a une dizaine de jours avec 
quelques sous-officiers qui lui aide­
ront à faire son travail.

UNiVüRS.TE LAVAL
FACULTE DES ARTS

M. THUSBER RéÉlU 
MAIRE DELONGUEUIL

Le maire Alex. Thurber a été 
réélu maire de Ldngueuil par ac­
clamation, samedi dernier. Huit 
échevins ont aussi été élus, ce 
sont : Quartier No 1 : Victor Pi­
geon, L. Robert ; quartier No 2 : 
A. A. Gariépy, Ulric Matte ; quar­
tier No 3 : J. Simon, H. Mongoati ; 
quartier No 4 : D. T. Kyle, Fred. 
J. McClure.

La première assemblée du nou­
veau conseil aura lieu le 17 février 
prochain,

A GREENFIELD PARK.
Los élections au conseil munici­

pal ont eu lieu samedi avec les rc- 
sultnls suivants : R. J. Walker a 
été élu maire par une majorité de 
25 voix sur son adversaire A. G. 
Couves. Les échevins élus sont : 
E. Backhoven, E. J. White, C. Tar- 
luick, H. Walker et W. Oakley; les 
trois premiers faisaient partie de 
l’ancien conseil.

MORT DE Mme
EUE FOREST

Saint-Aiexis de Montcalm, 3. — 
Mme Elle Forest, de cette paroisse, 
est décédée, jeudi dernier, à l'Age 
de 70 ans. En défunte était la mère 
de M. l'abbé Roméo Forest, vicaire 
à Saint-Cuthbert

Semaine 2-8 février
Lunti, 3, 8 h. lo, salie, dés confé­

rences. — Cours didactique - dt 
littérature française, (Prof. Gautfae- 
ron), 10e leçon. - Compte rendu 
des compositions remises le 27 jan­
vier par les sujets suivants ;

NARRATION
L’honneur du roi

Au siège de Lille (1667), Louis 
XIV, s étant aventuré dans un en­
droit dangereux, eut un page de tué 
derrière lui. Les soldais le conju­
raient de se retirer, lui disant que 
sa place n’était pas là. Le roi hési­
tait. A ce moment, le vieux duc de 
Charost lui ôta son chapeau à plu- 

j nie, trop visible, pour lui mettre le 
sien sur la tête, et, se penchant 
vers son oreille : “ Sire, dit-il. le 
Vin est tiré, il le faut boire. ” Louis 
poursuivit sa marche sans hâter le 
pas et sut un gré infini à Charost 
d’avoir songé à sauver, dans cette 
circonstance, son liomieur plutôt 
que sa vie,

ANALYSE LITTERAIRE
Une fière solliciteuse. — Let La 

de Jacqueline Pascal à son frère 
pour lui demander la permission 
de prendre l'habit à Port-Royal (7 
mars 107>2). “ Encore que je sois 
libre, etc. ”

DISSERTATIONS
I

Quelle est la philosophie morale 
qui se dégage (les lettres de Ma­
dame de Sévigné ’?

II
Le 11 aoi’it 1735, la Mort de Cé­

sar, tragédie de Voltaire, imité du 
Julius Caesar do Shakespeare, fut 
jouée avec un très grand succès, nu 
collège d'Hareourl, par les élèves 
des Jésuites. Vous supposerez qu’un 
Anglais, après avoir assisté à cette 
représentation, écrit à l’auteur j our 
lui dire re qu'il pense de son 
oeuvre.

Lundi, 3, 7 heures 30. pensionnat 
Saint-Louis de Gonza ue, (241 est. 
rue Sherbrooke). — Cours de la 
Sohola Cantorum, section des dames 
(Prof. Charbonneau).

Mardi, 4, 8 heures 15, salle des 
conférences. — Cours de la Schola 
Cantoruin section des hommes. —- 
De ré supérieur (Prof. Charbon­
neau).

Mercredi, 5, 8 heures 15, salle des 
conférences. — Cours d’hisloire de 
l'art (Prof. Lagacc), 5e leçon. — 
Histoire do la peinture: L'école alle­
mande; Albert Dürer.

Mercredi, 5, 8 heures 15, salle 24 
(Faculté de médecine), 2e étage. — 
Cours de droit et d'économie com­
merciale (Prof. Vanier), 5e leçon.

I.e contrat de maria e. Conditions 
particulière. La communauté slijiu- 
lée par convention. 1 .'exclusion de 
conmiunnuté. Le régime dotal. Les 
droits de la femme sous le ré unie 
de la séparation de biens. Peut-elle 
faire commerce avec son mari? Les 
char es du mariage. Le droit au sa­
laire. La lé islation élran ère.

Jeudi, 6, 10 heures 30 salles di­
verses. — Cours gratuits du Conser­
vatoire national.

Jeudi, 6, 8 heures 15, salle des 
conférences. — Cours d'économie et 
de lé islation Industrielles (Prof. 
Montpctit), l()e leçon. — Prévention 
des accidents, — Résultats tan ibles 
—Organisation. — Deux principes 
nouveaux: le risque professionnel el 
l'indemnité forfaitaire. — Loi jiro- 
vlncialc sur les accidents du travail 
—Amendements. — Définition de

A L’UNION 
CAltfOL’QUE

-4r
HIER, DEVANT L’AUDITOIRE OR­

DINAIRE DE L'UNION CATHO­
LIQUE, LE P. A. CIIQSSEGROS 
A PARLE DE L.A PROVIDENCE 
DANS L’IïiSidm'È.

Voici un résumé de la confé- 
renee pi oiioncee, hier, par le K. P. 
Guoss-u-,, os, a j omuii. ^miiOJKjue ;

L’ordre savant ne peut eue leifet 
que O iiiu: cause ifiteiiigeiue : une 
'montre Mipjause l’horloger, une ca- 
hiedraie feoùâque, le maure U oeu­
vres, une partition le-musicien.

La say-sse Ue l’Artiste supreme, 
du granu ordonnât, ur de 1 univers 
eciaie aussi Bien dans le pius p, u 
bran d herbe que uuns ie eue ne 
majestueux.

On connaît les lyriques exclama­
tions des vrais sa va a'.s, en' contem 
piation devant ks o.u.'cs de Dieu ; 
de Kepler devant' 1 harmonie des 
cieux, de Lap pi ré nt devant les 
lois logiques, cije Linné deyaiu 
les merveilles delta botanique: “J ai 
vu passer ia majesté de Dieu et je 
sais demeuré siupcRut. ”

L’histoire ne reserve jias de 
moiiuii es admirations entnousias- 
Ics a i historien qui se rend compte 
du plan divin, car Lheu poursuit à 
travers 1 histoire la realisation 
d un pian digne de lui. Ce plan, on 
le conçoit, dispose les événements, 
i usage et même l'abus de la liber­
té pour le triompiie iinal des des­
seins de Dieu.

Comment üiscprnc-t-pn la strate­
gie divine dans 1 li.stoire ?

Quand nous voyons une série de 
faits, harnionicuseiueiit disposés 
en vue de 1 obtention d’un hui meii 
évident et d'une juste cause, et 
quand en même temps, nous .ne 
pouvons attribuer- cetie savante dis- 
ponüon à -tue une. cause intelii- 
ge ule créée, nous sojumes bien 
ooligés de reinqater à i liitelhgence 
oi uoimati iCe de tout le pian de 
1 histoire, a la maiti .se de celui qui 
tient en s s mains les rênes de tous 
les empires.

Celte divine stratégie éclate dans 
la ikstinée des empires aussi bien 
que dans l'histoire de la Religion.

Les nalioi:, s élèvent quand elles 
tout l'oeuvr, .e Dieu ; elles uispa- 
i a.ssent quànd elles deviennent un 
oostaele a cette oeuvre.

Ouvrez 1 idsioire de l’Eglise.
Aucune volonté humaine ne pour­

ra jamais expliquer cQniment il si 
lait qu'à chaque hérésie, ait surgi 
dans 1 Eglise le doi teui providen- 
tiel qui lait écrasée, que chaque 
maladie ait trouvé le médecin oj)- 
portun et que l'Eglise soit sortie 
plus vivante lie chaque crise..

Platon, Aristote h’qiit jamais es­
sayé de changer la religion tradi­
tionnelle et de prêcher le Dieu 
unique, ils jugeaient cette tâche 
impossible, Çepc'cidant, dix pé­
cheurs ignorant, à la voix de Jé­
sus-Christ, on èhiuigé la face de la 
terre et fondé larèivihsation des 
âmes.

.Quelle volonté liurnaine a suscité 
en face des Gçnfi Is suint Paul, prn 
Athanase, un t’aèê'd’Àrius, Augustin 
en face, de Pelage,, Grégoire le 
Grand en face du monde barbare, 
Grégoire VII en face ■ de I absolu­
tisme germ a niqué,- François il As­
sise en face de la richesse corrup­
trice, Ignace rie Loyola efi face de 
fausse Renaissance et du libre 
examefi proRslant, Pie X en face 
de Fagnostieisiùe moderne ? Le 
doigt de Dieu est là.

Pourquoi le peuple eanadien- 
français a-t-il déjbiié tous les cal­
culs qui esconiplaiènt sa dispari- 
lion à brève éelvéance, pourquoi 
a-t-il évité tous les jiièges ? Pou­
vons-nous dire que nos défenseurs 
avaient tout prévu et qu’ils étaient 
en mesure d'opposer à chaque 
éventualité l'obstacle qui faisait 
lout échouer ?

L’histoire de France est un 
e.hanij) d’exploration magnifique à 
nos démonstrations.

Qui donc l’a sauvée à l'époque (le 
Jeanne ri’Arc. Le petit roi de Bour­
ges pouvait-il ?

El au cours de la dernière guerre 
où Dieu s’est servi, certes, rie. la 
bravoure des poilus et de la sa­
gesse des grands généraux,.pouvons- 
nous dire que ces qualités rendent 
un compté eompl; t des résultats ? 
Mais si von Kluck avait tenu, Mau- 
noury à bout de souffle devait re­
culer, mais à Verdun, si les Alle­
mands avaient su au moment de la 
surprise du couuneneemenl, ils 
passaient. Et Gharles Nothomb 
nous, dit qu'à l’Ysçr, si les Alle­
mands avaient persisté un quart 
d’heure, peut-être gagnaient-ils leur 
point.

Les jilus grands statèges sont 
ceux qui comme Foch disent : 
“ Rendez gloire surtout à Dieu qui 
s'est servi de moi. ” “ L’homme s'a­
gite, dit Fénelon, et Dieu le mène.”

Notre gloire, c’est de comprendre 
le plan divin et de'eoojiérer hum­
blement à sa réalisation.

bim FEÎNERS
ENiHOUSIASTES

Dublin, 3,— Douze Si nu Feitvers 
ont été troüvis coupables, hier, 
d’avoir fait des exercices militaires, 
dins un manège privé, contre la 
loi, et e pu ri a mué s à six mois de ilé- 
tentlon. A leur eomjiarution, ils re- 

: nièrent l’autorité des lois anglaises 
I el l’un d’eux alla iusqu’à agiter un 

drapeau républicain.

DEUX GROS 
INCENDIES

LES FLAMMES EXERCENT LEURS 
RAVAGES DANS DEUX ETA­
BLISSEMENTS IND OST RIELS 
DE LA VILLE, Y CAUSANT DES 
PERTES CONSIDERABLES —UN 
POMPIER EN PERIL.

Un incendie a détruit particlie- 
nient la manufacture de la rale Bed­
ding Co., 323, rue Notre-Dame 
ouest, hier soir, et a causé pour 
$40,000 de dommages. Le feu s’est 
déclaré dans la cave de l’établisse- 
ment et s’est bientôt communiqué 
à tout l’immeuble qui était presque 
complètement en flammes lorsque 
les pompiers sont arrivés sur les 
lieux. C’est un voisin qui a donné 
la première alarme par téléphone. 
Une seconde alarme a été sonnée à 
l’avertisseur le plus rapproché. 
Malgré le grand vent qu’il faisait, 
les pompiers ont réussi à confiner 
les flammes à rétablissement. Le 
feu avait trouvé un aliment facile 
dans les matériaux qui servent à la 
confection des matelas et c’est dans- 
cette partie rie la bâtisse que les 
dommages ont été le plus considé­
ra h les.

Emmanuel Cossky, du poste No 1, 
a dû être transporté à l’hôpital au 
cours de l’incendie. 11 travaillait à 
éteindre les flammes dans la cave 
lorsqu'il a été presque asphyxié par 
la fumée. Deux de ses compagnons 
lui ont porté secours et on l’a fait 
transporter à l'hôpital où son étal 
est satisfaisant.
L’AUTRE DESASTRE

Les établissements de la Lumber 
and Construction Co., Ltd., 115, 
lième avenue, ville Saint Pierre, 
ont été détruits par un incendie 
samedi. Le feu durait certainement 
depuis quelque temps lorsque les 
pompiers ont été appelés, car dès 
leur arrivée sur les lieux, tout l'im­
meuble était en flammes. Cette ma­
nufacture est une construction à 
d-ux étages où l’on fabrique des 
portes et des châssis. Des amas de 
bois sec ont permis au feu do se ré­
pandre très facilement. Les pom­
piers ont été appelés à onze heures 
du soir et le feu n’a été sous con­
trôle qu’à quatre heures du malin. 
Toute la manufacture a été détruite. 
Les perles se chiffrent à $40,000 
dont une partie sont couvertes par 
les assurances. Les pompiers de La 
chine sont venus prêter main forte 
à ceux de ville Saint-Pierre. Un fil 
défectueux serait la cause de l’in­
cendie.
CAPTURE

Deux individus, dont on ignore 
les noms, ont été arrêtés samedi 
soir chez un regrattier alors qu’ils 
s’apprêtaient à vendre une couverte 
d'auto. Trois détectives les guet- 
kient à la porte lorsqu’ils ont vu 
l’un d’eux prendre la couverte qu'il 
s’était enroulée autour du corps 
Tous deux ont été conduits au pos­
te. Plusieurs accusations pèsent 
contre 'btnf; ‘ .
BEL EXPLOIT

Deux chevaux partis à l’épou- 
•ante hier matin dans l’avenue Mont- 
Royal auraient certainement causé 
des accidents si le constable Trem- 
klay du poste rie l’avenue Mont- 
Royal n’avait réussi à les maîtriser. 
Un grand nombre de personnes 
étaient dans la rue à l’heure où les 
bêtes prirent peur et partirent à la 
course. Le policier les voyant ve­
nir n’hésita jias à se mettre dans lé 
lilicu de la rue et à leur sauter à 

la bride. Les.bêtes affolées furent 
remises ensuite aux mains de leur 
propriétaire.
L’ACCIDENT QUOTIDIEN 

_ Beniamin Goodman, 50 ans, de 
Cnmpbcilton, N. B., a été frappé par 
un tram hier soir à Tangle de la rue 
Villeneuve et de l’avenue du Parc. 
\ l’hôpital Royal Victoria où il. a 
été transporté, les médecins ont 
constaté qu’il souffrait de contu­
sions par tout le e n ps.

BANQUET UNIVERSITAIRE
sors LES AUSPICES DF. LA FA­

CULTE DE MEDECINE.
Les amis rie la Faculté de Méde­

cine, de l’Université Laval, ont 
pris l’initiative d'offrir un dîner 
nu nouveau doyen de la Faculté de 
Médecine, le docteur do Lotbinic- 
re Harwood, au Ritz-Carlton, le 
mercredi, 5 février, à 8 heures.

Le comité d’organisation n'ayant 
n’ayant plus de carte disponible, 
adresse à tous les médecins indis­
tinctement, par la voix des jour­
naux. une invitation collective en 
les priant de bien vouloir assister 
à ce banquet en grand nombre.

Le prix du billet est $6, vin 
compris.

Prière de faire remise par chè­
que, payable à l'ordre de M. Ar­
thur Terroux, trésorier du comité 
d’organisation. 797 rue de ITni- 
vorsiié, avant le mercredi 5 février, 
à midi.

L’habit, toujours bienséant, n'est 
lias de rigueur.

(Communiqué)

M. OHêRTY XPOSi
Uô 0.12

LE MINISTRE CANADIEN DE LA 
JUSTICE SOUMET A LA CON­
FERENCE DE LA PAIX UN 
PLAN DE CHAMBRE INTERNA­
TIONALE.

Paris, 3. —M. Charles J. Doh'r- 
ty, ministre de la Justice dans le 
cabinet canadien, vient de soumet­
tre Un mémorandum à la confé­
rence de la paix. La présentation 
a été faite par l’entremise du co­
mité’ anglais de la Ligue des na­
tions, dont il est membre.

Le memorandum contient la 
proposition suivante : établisse­
ment d’une chambre' internatio­
nale de représentants des peuples 
formant la Ligué des nations. Cha­
que nation y serait représentée, 
les délégués seraient les représen­
tants des peuples eux-mêmes.

Ce projet sera soumis aux diver­
ses délégations de la conférence.

De Tavis de M. Doheriy, ce se­
rait une erreur fondamentale de 
reconnaître, à l’heure actuelle, le 
principe que les intérêts de l’hu­
manité doivent être confinés aux 
seuls Etats souverains. 11 croit qu'il 
est temps d’intéresser directement 
ks peuples du monde aux méthot 
des destinées à empêcher la guer­
re et que Ton doit saisir cette oc­
casion. v

Jusqu’ici, les projets qui ont été 
soumis comportent Tinstitution dr 
tribunaux judiciaires et l’exercice 
des pouvoirs exécutifs par les gou­
vernements, surtout ceux des '-'ra i­
des puissances. M. Doherty decla­
re qu’on aurait une plus grande as­
surance que les peuples de tous les 
pays sont déterminés, d’une façon 
générale, à maintenir enlre eux des 
relations pacifiques, si Ton ajou­
tait à ces tribunaux judiciaires et. 
à ces exécutifs un corps qui, ayant 
des pouvoirs purement Udsl lif 
et étant composé de repré ■ ! ; , 
directement élus par les nations, 
grandes ou petits, compléterait 
leur travail.

Les principaux pouvoirs d’une 
assemblée de ce genre seraient de 
faire des enquêtes ou (tes lors ; 
elles prendraient la forme des re­
commandations des Etats souve­
rains. La nécessité d’une représen­
tation égale, sur laquelle on a t in! 
insisté jusqu’ici, serait par le. fait 
meine éliminée. Ces représentants 
de chaque pays se c inform" x : 
plutôt aux décisions influant sur 
ia distribufion des sièges de n’ic- 
porte quelle assemblée législative.

UNE F . "y*
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(De noh " correspôn.dànt)
C-!iaid itou, \ o ’. -7-^ V p a

siens de Ch;; *lcs!)o urg, dans une
assemblée temjc à ]q salle p
que- Je 2 févri r 19 9, S D’Il ^ î H
sidence du i ’ ',irc iju vîlii ?e, Iri'O
lestent une ni meme ni contre F es
clavage seoir h'C CJU’on. veut 1 •ali
«ver, parce nu’ i St un attentat ai
Iroil naturel les (i ères de fan a i fty

parce que et 
intfnf un'e nôus
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u vol en va h 
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expression du -card nal à r cher hruf.
de Québec — qu'il i iront pns
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ment tronsmi' Ç «311 prçrni r^Pi i nis-
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du comté rie OwMv •.

Jos. Urbain VILLENEUVE,» j • ...
Pierre T.EGARe’ 

Secrétaire

îLe temps qu t! 
fait ailleurs.,.

La vague hToronto, 3.
,se pression qui 's’étendait dans le 
lointain sud-ouest, samedi, est 
maintenant dans Tlowa et se dé­
place du Côté ries grands lacs, La 
température est belle et modéive 
de l’Ontario aux provinces mariti­
mes, pendant que dans les provin­
ces de Toucst, le thermomètre mar­
que partout plusieurs degré sous 
zéro.

Provinces maritimes : vents 
frais du nord-ouest, beau aujour­
d'hui et mardi, peu de ohangemenl 
dans la température.

Lac' Supérieur : légères gibou­
lées. Mardi: vents du nord-oueC 
se refroidissant.

RELEVE DU THERMOMETRE.
.lia: . Mb;

Victoria............
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F al gar y..............
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.Prince Albert ..
v/inuip ...........
White River.. . 
S nu H. Ste-Marie.
Cron'o .. ,. . 

i nés!on.. .. .
Ttawa...............
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Halifax..............
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NAISSANCE
C RFPKW. — A Montrant, mi No 10 ( Hnur- 

Immiirri', vrmtrcdl. lo ai jmivlrr Km IV- 
pooso do M. .losopli Itomnnld CroponU, 
potnlro, noo Mario Ilnso (îoulot. tmc fillo. 
Imptlsdo Marie MnrsuorUo Kllntio. Pnr- 
ra’n M. Knhbé ùoim'o Cnillo. mnrriiinr, 
Mndnnio veuve Isidore Goulot, Kniiul’- 
mi’ro de l'eiifniit.

■ Swsrs, «an

i -RC
J. O. GAjREAU, Limite,

Angle boul. St-LaomVc et ave. Ik p.

Continuation dz notre ç-rza i i 
vente de surplus de stock

Des lots sont ajoutés tous les jours afin de rendre i M- 
ressants vos achats et votre visite au

crû

Ne manquez pas de venir durant la semaine profiter de 
ces occasions.

MAGASIN OUVERT A 8 II. 30 A.M.

*■**•» '**'r 1

LUNDI, MAKD1. MEKCRUDI 
l’reraière foi, à Montréal :

LA RUE DES? ETOILES
(à Paris)

arec

DORIS KENZO W
£ i? *? ?? s % »,

ç’q ............................* ^ h" f* i

l'accident suivant céllc loi. — Les 
maladies professionnelles.

Vendredi, 7, 8 heures 15, salle des : 
jironu)lions. — Cours de > éo rapine 
cnnadicnhc (Prof. Emile Miller), 3e 
conférence. — I.'Acadie. Le sol, la 
côte, l'environnement. Les “aboi­
teaux'' et les places fortes, La mari­
ne et l’économie destructive. — Iso­
lement roi lif el persistance des 
; rmiiicmenls ethniques.

Vendredi, 7, (S heures 15, salle de 
eünicrcncc. — (lours de la Scholn 
(lanloruni, section des hommes. — 
De ré intermédiaire (Prof. Pi- 
néfjult).

Samedi, 8. cours de pédip'oeie 
(Cou r égal ion de Notre-Dame, RHO 
ouest, rue Sherbrooke), section 
française. — 9 heures : Ce qu’une 
femme doit savoir (Prof. Gauthe- 
ron»; 10 heures 15: L’cnsei-ncmei I 
de In inn ne maternelle, 2e partie 
(uhbé Maurice).

f e è?

Kl N AIU>. — A Montri'nl, le 2 février 101(1. 
à l'iise (to 11 uns et !> mots, est (têrédée 
Mlle l-.vn Honnvd. Les runerniMes ri.ront 
li* a ninrd', le I rourniit, I.e (nhvol fuoèjirc 
pnrtlrn de su demenre, No 120 10e iivcmir. 
lîoseimmt, i» (i In m rx là. pour se rendre 
A l'église de Stc-PhiUmiènc I Unsemoilt, 
«<i le sorvler sera n'I'lire, et de lù un el- 
metlère de Houchervllle, Heu de lu sépul­
ture. 1’limits et punis sont priés d'y ns- 
s’sler s,aïs mitre invitnUon.

DAVlll. — A Terrebonne, le 2 février 
1010 il l'ilge de 10 uns et II mois, est dé- 
ré,tér Mlle Morte Dnvld géronte du bdé- 
plmne ïlelï. Avis des funérailles plus lard.

I|AM \1UU', — A Monlréal. te .t février 1010, 
il t'rtgr de fifi uns el fi mois, nu No 201 nve- 
nue Notre-Dame de Gnler. est décédée 
Joséphine Dérobé, épouse d'ArtJiur I,n- 
tnnrre, nnrlrn riitrr|ireileur de In l'ointe 
St-Cbnrlrs. Avis des liniérnllb'x plus tard. 
I .o (léfuiltr était terKnlre de Sl.piiinlnlipio. 
l’riére de ne pus envoyer de fleurs.

MU’T.t.AC. — Pécédée snmrdl, le 1er fé­
vrier. ii l’Age de II uns, Morle. fille blcn- 
iilmée de M. cl Aline l'Ierre Deuilne. Sdj 
rtir de l'Université, ta-s fnnéruUlci ont 
«u fui u uiijourd'hui- la a

W
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Verrières d *art 

Fctir églises et résidences
La seule maison irl ido-frm- 

çajse catüolicjue au Canada

Verrières des écoles de Munich 
française et anglaise

i* •.»

Aussi tous verres blancs et do 
couleur

Dos renditions mV-nlos sont 
failes au clergé <>< ;n!X com.

munautés religieuses

Bureau et atelier de fabrièh-
A1.0.?.’! an';,‘i, dos Kaiutc-
Agethe et Perrault.
Tél. Bell Est 39,la< fliont,.^!,
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CALENDRIER
DEMAIN, DIMANCHE, 2 FEVRIER 1*1» 
8. ANDRE CORSIM, EVEQUE ET CON­

FESSEUR

Eerer du soleil, 7 heures 18.
Courtier du soleil. 5 heures 11.
Eeter de la lune, 8 heures 34.
Coucher de la lune, 10 heures M,

Premier quartier, le 7, à 1 heure SS mi- 
nutcs du soir.

M OgftilIÉftB'KB9SB I»

DEVOI m

Toute* le* nouvelle* par no* rédacteur*, no* correspondant* et le* *eroice* de dépêche* du monde entier

DEMAIN
NEIGE, MODEREE

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum...............................    23
Même date l’an dernier................................. 15
Aujourd'hui minimum.. .. ...................... 12
Même date l’an dernier................................—5

BAROMETRE
8 heurea a.m., 30.12 ; U heures a.m.,

30.08 ; 1 heure p.m., 30.05.

LES AUNTIES RENDENT LEUR DECISION
MM. W. A. BLACK, ADELARD FORTIER, F. W. STEWART, GRANT HALL ET ALFRED 

LAMBERT SE PRONONCENT CONTRE L’UNION DES EMPLOYEES MUNICIPAUX 
— DANS LE CAS DE LA POLICE ET DES POMPIERS IL EST POURVU A CE QUE 

LES EMPLOYES SOIENT REPRESENTES DANS LA COMMISSION CHAR- 
GEE DE LA PREPARATION DU MANUEL AFFECTANT CES DEPARTE­

MENTS — CREATION D’UN TRIBUNAL .D’ARBITRAGE INDEPEN­
DANT — AUGMENTATIONS DE SALAIRES ACCORDEES POUR

L’ANNEE 1919

l.es membres du comité d’arbi- 
Irage chargés de régler le diffé­
rend entre les employés de l’aquc- 
duc, les policiers et les pompiers 
et la ville de Montréal viennent de 
publier leur rapport. Copie de ce 
rapport a été remise ce matin au 
comité des employés et à la Com­
mission administrative. T.e comité 
a tenu une trentaine d'assemblées. 
Les membres du comité d’arbitra­
ge étaient MM. W. A. Black, prési­
dent, assisté de MM. Adélard For­
tier, F. W. Stewart, Grant Hall et 
Alfred Lambert. Les textes anglais 
et français ont été remis aux jour­
naux ce matin.

Bans le long préambule qui pré­
cède chaque décision les membres 
du comité déclarent qu’ils ont vi­
sité les différents postes de police 
et les stations de pompiers ainsi 
que la station de pompes de l’aque- 
duc afin de se rendre compte, di- 
rectement des conditions dont se 
plaignent les employés. Le comité 
s'est prononcé contre la fédération 
de sociétés composées d’employés 
civiques ;'ct pour les services plus 
importants, tels que ceux des pom­
piers et de la police, il a pourvu 
à ce que les employés soient repré­
sentés dans la commission chargee 
de la préparation du manuel af­
fectant des déparlements et il a 
créé un tribunal d’arbitrage indé­
pendant qui assure justice aux 
employés civiques.

EMPLOYÉS DU DÉPAR- 
TEMENT DE LA POLICE

DEMANDE No I.
“La Ville de Montréal accorde 

aux membres du Corps rit Police 
Municipal l’autorisation de se for­
mer en union ouvrière et, en con­
séquence, reconnaît l’Union Ou­
vrière Fédérale de la Police No 62. 
(Policemen’s Federal Labour Union 
No 62.)

DECISION ARBITRALE No 1.
Les Agents de police pourront 

avoir leur société on association 
pour la gouverne de leurs propres 
affaires, mais ils ne devront pas 
s'affilier à aucune autre associa­
tion, société ou union. Cette socié­
té ou association ne sera compo­
sée que des membres actifs du 
Corps de Police ou de se mem 
lires en retraite inscrits au fonds 
de Pension.

DEMANDE No 2.
"La Ville de Montréal s’engage à 

“négocier directement avec l’Union 
“Ouvrière Fédérale de la Police 
“No 62 (Policemen’s Federal La- 
“bour Union No. 62) par l’inter- 
“médiaire de ses dignitaires ou 
“agents autorisés sur toutes les 
“questions relatives au bien-être et 
“aux intérêts des membres de In 
“dite union."

DECISION ARBITRALE No 2.
La Commission Administrative 

recevra promptement, sur deman­
de. les dignitaires ou le comité de 
telle société ou association formée 
suivant les données de la Décision! 
Arbitrale No 1. pour In discussion 1 
des questions relatives à la prospé­
rité du Corps de Police t-l de la I 
Ville, rt rendra pn mptcmenl sa 
décision sur les questions qui lui 
seront soumises.

DEMANDE No .2,
“La Ville de Montréal, de plus, 

"s'engage à ce qu'aucun membre 
“du Corps de Police Municipal ou 
“du Corps de Détectives à l’époque 
“de ou avant sa réception comme 
‘'membre de la dite union ne soit,
“ urne manière quelconque, verba- 
1i1.1 °M pai* écrit, détourné, 

‘■'ollicilé ou requis de discontinuer 
do faire partie ou empêché de 

])!>rtie de l’Union Ouvrière 
' ! -lêraî? do la Police No 62.

• Dnlicc''icii's Federal Labour 
“Union No. 62.)"

DLCISiON ARBIT.'ALE No 3.

chés, sujets à l’approbalion du 
Chef de Police quant à la forme 
de l’avis et à l’endroit réservé à 
cet affichage.

DEMANDE No 5.
"La Ville de Montréal s’engage 

"à protéger, et par le présent pro- 
“tège les rpembres de l’Union Ou- 
“vrière Fédérale de la Police No 
“62 (Policemen’s Federal Labour 
“Union No. 62) contre toutes ac- 
“lions en dommages ou réclama- 
"lions résultant d’actes raisonna- 
"bles commis par les dits membres 
"dans l’exercice de leurs fonc- 
“lions.”

DECISION ARBITRALE No 5.
La Ville devra protéger les mem­

bres individuels du Corps de Poli­
ce en cas de poursuites légales ré­
coltant de l’exercice raisonnable 
de leurs fonctions.

DEMANDE No 6.
“L’Union Ouvrière Fédérale de 

“la Police No 62 (Policemen’s Fed­
eral Labour Union No. 62) décla- 
“re que toutes les personnes du 
“sexe mâle appartenant au Corps 
“de Police municipal, y compris 
“celles ayant rang de Capitaine, 
“pourront être élues membres de la 
“dite union."

DECISION ARBITRALE No 6.
prévue par la Décision

“vaux du Département de la Police, 
“qu’il s’agisse de travaux de menui- 
“serie, de peinture, de plomberie, 
“etc., par des ouvriers appartenant à 
“leurs unions respectives.”

DECISIONS ARBITRALES 
9 ET 10

No

Réponse 
No 1.

par les drei-

“l
P

'ijonse prevue 
: W;, 1 U 2.

DEM \NI>E No L
La Vi!!’ de Montréal autorise 
'don Ouvrière Fédérale de la 

d'.' No ("1. (Pirtieniien’.s l’cd- 
:d I'dieur Union No 62), à uti- 

, de police ou nu- 
.. ou pltici s appar 
us h ronlrûle tem- 
'iiumenl de la dite 
ps de police es! de

: erevoir les (axe

I - P“\t liivri i-b). 
al à ou s 
ire mi per

“ " ' OÙ IC CO’.’I
•'service, i.'our y 

eu Inin:!Ii ou maniants quel- 
“■•o'V.mri 'Us ù î:i dit.» Union et 
“ ir -i nc^ic > faire la publicité pur 
“iiffichci ou par avis relatifs aux 
"affiiircs do la dite Union."

DECISION ARBITRALE No 4.
t;. avi, en rapport avec leur 

p"our: soeiéte ou association, tel 
que spè ’ifié dans la Décision Ar-
liîiialc No I pourront être uffi-

DEMANDE No 7
“La ville de Montréal verra à l’en- 

“treticn des postes de police au point 
“de vue de la propreté et des con­
ditions hygiéniques, de l’installa- 
“tion de bains, de douches, do lava- 
“bos, de cabinets de toilette, etc., de 
“construction moderne cl conformes 
“aux règlements du Bureau de Santé 
“de la ville; elle fournira également 
“des serviettes de toilette, du savon, 
“du cirage, des brosses et autres ar- 
“licles nécessaires aux membres du 
“corps de police, afin qu’ils puissent 
“sc donner les soins de propreté 
“voulus cl avoir toujours bonne ap­
parence.”

DECISION ARBITRALE No 7
La ville devra maintenir les sta­

tions de police dans les conditions 
d’hygiène et de propreté requises et 
fournir le bain ou la douche, le la­
vabo r le cabinet de loilelte confor- 
uu .ix exigences' des règlements 
du . . reau de Santé de la ville; de 
même que les serviettes de toilette 
et le savon, et là où elle fournit des 
lits, la literie, les oreillers et les cou­
verture et devra prendre des dispo­
sitions pour faire faire le blanchis­
sage nécessaire, sans frais pour les 
agents de police.

DEMANDE No 8
“La ville de Montréal s’engage aus- 

“si à fournir gratuitement tous les 
“vêtements d’hiver et d’été, et des 
“autres saisons, nécessaires à l'équi­
pement d'un agent de police, e’est- 
“à-dirc, annuellement, une blouse, 
deux pantalons, deux paires de 

“chaussures, une paire de gants de 
“laine et une paire de mitaines dou- 
“blccs ,de fourrure: le dit équipe- 
“ment devra être fourni les ou avant 
“les premiers jours de mai et de no- 
“vembre de chaque année, suivant la 
“saison pour laquelle ils sont néccs- 
“saires. La ville fournira de plus 
“tous les deux ans: un pardessus 
“d’hiver et une tunique pour le prin- 
“temps ou l’aulomne et un casque; 
“les membres du corps de police de­
vront également être pourvus gra­
tuitement d’imperméables, de boi­
tes en caoutchouc et de protecteurs 
“imperméables pour les casques, 
“d’un casque en fourrure, d’un bâ­
ton, d’une chaîne et d’un sifflet. Les 
“dit effets ou articles d’équipement 
“devront être renouvelés au fur et à 
“mesure de leur usure.”

DECISION ARBITRALE No 8
La ville fournira gratuitement aux 

agents de police les vêlements et l’é­
quipement suivants: Annuellement :
1 blouse, 2 paires de pantalons. 2 
paires de chaussures, 1 paire de 
viiuits de laine, 1 paire de mitaines 
doublées de fourrure, à être livrés 
les ou avant les 1er mai ou 1er no­
vembre de chaque année, suivant lu 
saison, et aussi, tous les trois uns un 
pardessus d’hiver, une tunique pour 
le printemps ou l’automne et un cas- 
que; aussi, sujets à remplacement 
suivant les besoins: un imperméable, 
des bottes en caoutchouc, un pro­
tecteur imperméable pour le casque, 
un casque en fourrure pour l'hiver, 
bâton, chaîne et sifflet.

Les demandes No 9 et 1U peuvent 
être considérées conjointement. Le 
Bureau d’Arbitragc ne voit aucune 
objection à ce que les membres du 
Corps de Police soient employés 
dans leurs postes respectifs aux fins 
indiquées, lorsque cela ne dérange­
ra lias leurs heures de repos ou de 
service, ce qui est une question à dé­
cider par l’officier qui a la direction 
du poste de police.

DEMANDE No 11
"La Ville de Montréal s’engage à 

“nommer le ou avant le 1er janvier 
"1919, une commission de trois 
“membres, dont l’un sera nommé par 
“la dite union, dans le but d’étudier 
“et de formuler un système d’avan- 
“eement et de mesures disciplinaires, 
“qui rendra pleine justice à tous, et 
“dans l’intervalle il ne sera pas ac- 
“cordé d’avancement avant que la 
“dite commission n'ait fait rapport.”

DEMANDE No 12
“Tout membre de ITinion compa- 

“raissant devant un officier supé­
rieur sur une question de discipline 
“aura le droit de l’aviser.”

DECISIONS ARBITRALES 
11 ET 12

No

DEMANDE 9
"Les membres du corps de police 

“Municipal ne seront pas appelés à 
“remplir aucune tâche autre que 
“celle du service de la Police."

DEMANDE No 10
"La Ville de Montréal après le 1er 

“janvier 1911) fera exécuter les Ira-

raient pas à une entente, alors le 
troisième arbitre sera nommé par 
un juge de la Cour Supérieure; le ju­
gement des arbitres devant être final 
et obligatoire.

Les membres du corps de police 
obtenant de l’avancement recevront 
immédiatement le salaire attaché à 
leur nouveau grade.

Un manuel contenant les règle­
ments en rapport avec les nomina­
tions, l’avancement, les mesures dis­
ciplinaires, l’instruction, etc., dévi a 
être préparé par un comité de trois 
membres dont deux seront nommés 
par la Commission Administrative 
et un par les employés.

DEMANDE No 13
“La Ville de Montréal fournira 

“gratuitement à chacun des membres 
“du Corps de Police le transport sur 
“les tramways de la Ville de Mont- 
“réal, lorsque les dits membres se- 
"ront de service, qu’ils soient en uni- 
“forme ou autrement.”

DECISION ARBITRALE No 13
Le Bureau d’Arbitrage est informé 

qu’il existe un arrangement entre la 
Compagnie des Tramways et la 
Vilie(et que les agents de police,lors 
qu’ils sont en uniforme, sont trans­
portés gratuitement, mais le Bureau, 
d’autre part, comprend que les mem­
bres du corps de police en babils ci­
vils ne sont pas toujours remboursés 
de leurs billets de tramways. Le Bu­
reau d’Arbitragc décide que ces frais 
de transport devront être prompte­
ment remboursés, après avoir été ré­
gulièrement approuvés.

Le Bureau d’Arbitrage, après 
avoir entendu les témoignages à ce 
sujet, est d’opinion que pour mettre 
au service de la Corporation de 
Montréal un Corps de Police capa­
ble, pour assurer la continuité et 
l’efficacité du service et pour don­
ner à lous les hommes faisant par- 
lie de ce corps l’encouragement qui 
convient, on devrait, pour faire face 
aux conditions existantes, formuler 
quelques règles générales relative­
ment aux mesures disciplinaires.
C’est donc l’opinion et la décision 
du Bureau d’Arbitrage que Tavance- 
ntenl devrait cire basé sur l’habilc- 
lé, le mérite et l’ancienneté; que 
tout membre du corps de police qui 
pourrait se considérer comme étant 
traité injustement aura le privilège 
de se faire entendre d’une façon im­
partiale. à condition qu’une requête 
a cet effet, par écrit, soit soumise à 
son supérieur immédiat dans un dé­
lai de cinq jours et une audition de­
vra lui être accordée dans le délai 
subséquent de cinq jours. Une dé­
cision devra être rendue dans les 
sept jours qui suivront la fin de 
'audition de la cause. Si un appel 

es! fait de cette décision, il devra 
être signifié sans délai à l’officier 
de rang immédiatement supérieur à 
celui de l’officier précédent et co­
pie de l’appel devra être fournie, 
dans les cinq jours suivant la date 
de la décision, à l’officier dont la dé­
cision fait l’objet d’un appel. L’audi­
tion et la décision à rendre sur cet 
appel seront régies par les limites de 
temps fixées dans la section précé­
dente. A l’audition ou en appel, l’em­
ployé pourra se faire assister par un |qus 
confrère à son propre choix. Le T 
droit d’appel est établi par les pré­
sentes, d'après lequel un employé 
peut procéder dans l’ordre régulier 
de succession et de la manière pres­
crite ci*dessus et inclusivement jus­
qu’à l’officier le plus élevé en grade 
désigné par la Commission Adminis- 
trative de la Ville de Montréal, à qui 
l’on puisse en appeler et à la Com­
mission Administrative en dernier 
ressort Un employé discipliné ou 
renvoyé devra, sur demande, obtenir 
une lettre indiquant la cause de cet­
te mesure disciplinaire et aura droit 
d’examiner les records soit à l’en­
quête. soit en appel.

Si la décision finale décrète que 
les accusations portées contre l’em­
ployé n’ont pas été maintenues, son 
record devra être expurgé, et s’il a 
etc suspendu ou renvoyé, l’employé 
devra être réinstalle dans sa position 
antérieure et payé pour tout le 
temps perdu.

L’est l’opinion du Bureau d’Arbi­
trage que la Commission Adminis­
trative de la Ville de Montréal est 
l'autorité compétente pour mettre 
cet arrangement en pratique cl la 
décision du Bureau d’Arbitrage est 
quelle mette immédiatement cet ar­
rangement en force.

Si la Commission Administrative 
trouve qu'elle ne dispose pas du 
temps nécessaire à consacrer à ces 
questions, elle prendra immédiate­
ment les mesures nécessaires pour 
nommer une commission chargée de 
l'exécution de cette décision arbitra­
le. Dans le cas où le plaignant ne 
serait pas satisfait de la décision, il 
aura le droit de demander et d’ob­
tenir la nomination d’un bureau 
d'arbitrage composé de trois per- 
sonnes, le plaignant devant en nom. 
mer une. la Commission Adminis­
trative. une, et les deux arbitres 
.ainsi nommés nommeront lu troi­
sième. Au cas où les deux arbitres 
mentionnés en premier lieu n’arrive-

DEMANDE No 14
“Les Classes de détectives et de 

“constables sont déterminées comme 
“suit :—

“Première, seconde et troisième 
"classe :

“La troisième classe comprendra 
“tous les membres dans leur pre- 
“mière année de service.

“La seconde classe : Les Détecti- 
“ves et les Agents de police camp 
‘Tant plus de douze mois de service 
“dans leurs différents département.

“La première classe : Ceux comp- 
“tant plus de vingt-quatre mois de 
“service.”

DECISION ARBITRALE No 14
Les Détectives devront être classi­

fiés comme suit ;—
La quatrième classe devra com­

prendre les membres dans leur pre­
mière année de service.

La troisième classe devra com­
prendre les membres dans leur se­
conde année de service.

La seconde classe devra compren­
dre les membres dans leur troisiè­
me année de serveie.

La première classe: Les membres 
ayant plus de trois années de ser­
vice.

Les constables devront cire clas­
sifiés coin inc suit :—

Cinquième classe : Ceux dans leur 
première année de service.

Quatrième clase : Ceux dans leur 
seconde année de service.

Troisième classe : Ceux dans le ’ - 
troisième année de .service.

Seconde classe : Ceux dans leur 
atrième année de service.
Première classe : Ceux comptant 

plus de quatre années de service.
N. B. — Ceci ne devra pas empê­

cher l’avancement d’un membre du 
corps de police d’une classe dans 
une classe supérieure dans un délai 
moindre que le temps spécifié, lors­
que ce! avancement est dûment re­
commandé.

DEMANDE No 15
“L’avancement d’une classe clans 

“une autre classe supérieure pouira 
“être accordé en tout temps par les 
“autorités compétentes et sur la rc- 
“commandalion de l’officier supé­
rieur sous les ordres immédiats du- 
“quel sc trouve un membre."

DECISION ARBITRALE No 15
H y est pourvu dans la décision 

arbitrale No 14.
DEMANDE No 16

“A partir du 1er janvier 1919, ri 
“pour la durée du présent contrai, 
“i’écliellc des salaires du Départe- 
“ment de la Police devra être comme 
“suit:
"Capitaines......................... *200(1.00

1800.00
1700.00
2000.00
1900.00
1800.00 
1600.00
1500.00
1400.00

ENQUETE SUR 
MAISONNEUVE

UN COMITÉ DE 500 CITOYENS 
DEMANDE, A CETTE FIN, 
DE PRENDRE CONNAISSAN­
CE DES VOLUMINEUX DOS­
SIERS CONCERNANT L'A- 
CHAT DU PARC DE 87,000,000. 
— INTERPELLA T ION S, E T 
REQUETES.

'Lieutenants.......................
“Sergents............................
“Détectives—première classe 
"Détectives—seconde classe. 
“Détectives—troisième classe 
“Constables—première classe 
"Constables—seconde classe . 
“Constables—troisième classe
“Homme d’écuries..............  1200.00

"l.es opérateurs et chauffeurs 
“d’automobiles devront recevoir le 
“même salaire qu’un constable, sui- 
“vant lu classe a laquelle ils appnr- 
‘ tiennent”.

DECISION ARBITRALE No 16
L’Echelle des salaires sera comme 

suit :
Capitaines..............................81800.00

i Abuile à la 4c page).

"Nous, soussignés, électeurs de la 
Cité de Montréal, et de la ci-devant 
cité de Maisonneuve, vous prions 
de bien vouloir autoriser M. Ro­
drigue Langlois de prendre con­
naissance, sur la surveillance d’une 
personne désignée par vous, et 
aussi longtemps que besoin sera, 
de tous documents se rapportant à 
la vente des terrains pour l’érection 
du Parc Maisonneuve et à la vente 
des terrains pour l’érection du bou­
levard Pie IX.”

Suit une série de 500 noms de 
propriétaires de Montréal et de 
l’ancienne municipalité de Maison­
neuve.

Cette requête a été présentée, ce 
matin, au commissaire Marcil par 
M. Rodrigue Langlois, Me Gon- 
zalve Désaulniers et le notaire Paul 
LaBadie. Elle est faite dans le 
but de recueillir les renseignements 
nécessaires pour demander une en­
quête sur l’ancienne administra­
tion de Maisonneuve.

Le commissaire Marcil a. promis 
de transmettre la requête à la. com­
mission dès demain matin. Elle 
n’a pas de séance depuis quelques 
jours : M. Ernest Décary, son 
président, est actuellement en voya­
ge de repos dans la vallée du Saint- 
Maurice.

NOUVEAU CONTRAT
L’êchevin Bédard prie la Com­

mission administrative de bien vou­
loir demander au chef intérimaire 
de la police que les agents fassent 
tous les matins un rapport exact 
de toutes les lampes à arc instal­
lées dans la Cité et qui n’éclairaient 
pas la nuit précédente.

Il demande en même temps la 
à la commission de donner une 
attention particulière au nouveau 
contrat qui doit être passé bientôt 
avec la, Montreal Light. Heat & 
Power Company, vu (tue le contrat 
actuel expirera en 19*20; de voir à 
ce qu’il y ait un nombre suffisant de 
lampes, à ce que la ville puisse 
forcer cette Compagnie d’utilité 
publique à faire fonctionner des 
lampes et à ce qu’elle mette un 
nombre d’inspecteurs suffisants pour 
surveiller ce service.

LE TEMPS PRESSE
L’êeheviu Lamarre désire savoir 

si la, commission administrative 
a pris des arrangements concer­
nant la traverse de Idle Sainte- 
Hélène.

Gomme le gouvernement réqui­
sitionne tous les navires, la ville 
se trouverait, pur conséquent, dans 
’obligation de payer des prix exor­

bitants en retardant cette question. 
Aussi est-ce pourquoi il prie la 
commission de faire rapport au 
conseil, à sa prochaine séance.

AU SUJET DE LA POLICE
L’échevin Bédard suggère à la 

commission administrative de pro­
curer aux agents, particulièrement 
à ceux qui font du service spécial, 
des insignes assez visibles, de dimen­
sions raisonnables, et. portant le 
sceau et le nom de la Cité de Mont­
réal, afin d’empêcher que des per­
sonnes ne puissent se faire indûment, 
passer comme policiers, comme la 
chose s'est produite récemment.

L’échevin Sansregret, que les 
voleurs sont allés msiter dimanche 
matin, annonce son intention de 
soulever au conseil la question de 

’efficacité du service de la police.
OPPOSITION

Une assez forte délégation de 
daines s’est présentée ce matin 
chez le maire pour lui présenter une 
requête : les déléguées qui ve­
naient toutes des banlieues de 
Montréal, s’opposent au projet, rela­
tif à la fermeture de bonne heure.

On sait que le conseil a actuelle­
ment devant lui une communica­
tion du syndicat catholique et 
national des employés de magasins, 
qui demandent la fermeture quatre 
soirs par semaine. Le maire a 
demandé à la délégation de bien 
vouloir s'adresser également au con­
seil.

NOUVEAUX CIRCUITS
L’écbevin Filion prie la commis­

sion administrative de bien vouloir 
faire les démarches nécessaires pour 
que des lignes de tramways soient 
établies, dans le plus bref délai 
possible, sur l’avenue du Parc, et 
lu. rue Kelly, tel que prévu par le 
contrai, passé entre la cité de 
Montréal et la Compagnie des 
tramways.

CONFERENCE DU
LT. ROBINSON

Ce soir, à 8 heures 30. le lieute­
nant Beverley Robinson, qui fait 
partie du corps d'aviation, donnera 
une conférence, à la salle Windsor,

L’INTERET DE 
L’HUMANITE

C’EST LUI-MEME QU’IL VAUT 
SAUVEGARDER EN EMPE­
CHANT LES GUERRES, EX­
PLIQUE M. DOHERTY EN 
SOUMETTANT AU CONGRÈS 
SON PROJET D'UNE CHAM­
BRE DE REPRÉSENTANTS 
DU PEUPLE.

Paris, 3. — M. Charles Doherty, 
ministre de la Justice du Canada, 
qui a proposé à la Conférence de 
la paix l’établissement d’une Cham­
bre des représentants du peuple, 
a discuté, hier, cette question de la 
façon suivante :

“Prévenir la guerre n’est pas 
seulement l'affaire des gouverne­
ment. C’est l’intérêt de l’humanité 
elle-mcme. Un État souverain 
n’est pas organisé dans le but d’ex­
ercer une action restrictrioe sur ses 
propres mesures touchant d'autres 
États. Si l’on veut prévenir la 
guerre ou en diminuer la probabilité, 
on ne peut y réussir que par l’exis­
tence quelque part, sinon d’un 
pouvoir qui dirige, au moins d'une 
influence qui restreigne la souve­
raineté absolue des États organi­
sés, dans leurs relations les uns 
avec les autres.

D’où dérivera ce pouvoir ou 
cette influence, sinon des peuples 
des différents pays, dont, tous les 
intérêts exigent la suppression de 
la guerre? Le point faible dans 
tous les projets discutés jusqu’à 
présent c’est que la conduite des 
pays sera contrôlée, restreinte ou 
influencée au cours de conférences 
de ces pays eux-mêmes, à l’exclu­
sion des autres peuples qu'affec­
teront les décisions prises, Il faut 
se rappeler que la guerre n’affecte 
lias seulement les peuples des États 
immédiatement intéressés, mais aus­
si toute l’humanité.

L’expérience de la guerre actuelle 
a fait voir à tous les hommes réflé­
chis qu’un progrès compliqué et 
les réactions commerciales et fi­
nancières ont donné à tous les 
peuples une vie commune. Une 
guerre entre deux nations quelcon­
ques disloque nécessairement la vie 
commerciale et, les résultats sont 
désastreux pour tous. C’est donc 
une question pratique de savoir 
comment la Ligue peut être cons­
tituée, de façon à ce que la, voix
de ce grand corps des peuples se 

fasse entendre efficacement et que 
son influence soit efficacement ex­
ercée.

Comment, l’existence de la démo­
cratie peut-elle être établie plus 
sûrement que si l’on confie une part 
de la, protection de sa sécurité si 
chèrement achetée, à un corps 
représentant la démocratie mondiale 
et dont les membres seront choisis 
par cette démocratie? L’établisse­
ment d’un corps dans la Ligue dans 
lequel les peuples du monde agi­
raient de façon démocratique, par 
l’entremise de leurs représentants, 
élus à cette fin par le vote populaire, 
ne sera pas préjudiciable aux pou­
voirs qu'exerceront les États en 
vertu de tout autre projet. De 
plus, dans le corps lui-même, chaque 
pays trouvera une protection légi­
time dans la juste représentation 
de sa population.

Si le projet est adopté, nous 
pouvons, comme on l’a dit, comp­
ter sur un système de relations 
internationales maintenues par un 
agrégat de forces populaires, uni­
formément réfractaires à toute ten­
tative qui serait faite pour substituer 
un appel à l’épée aux méthodes de 
la chambre de conseil. Nous se­
rons assurés que derrière la coopé­
ration des États, et les y tenant fer­
mement attachés, il y aura les 
peuples du monde parlant et agis­
sant par l’intermédiaire de leurs 
représentants dûment choisis.

La plus importante fonction du 
corps responsable projeté consiste­
rait à exercer en temps de paix une 
influence constante sur les pays, 
dans leurs relations entre eux, 
pour s’efforcer d’écarter les dif­
férends qui peuvent donner lieu 
à des conflits et rendre la, guerre 
imminente. 11 s’occuperait d'en­
quêtes. de discussions, de délibé­
rations et de législation, en adop­
tant des recommandations adres­
sées aux pays intéressés.”----------- p------------

LES OUVRIERS PRÊTS 
A SERENDRE

Râle, 3.—Scion des dépcclics re- 
Çitts, ici, les commissaires du pm- 
p'c. à Brème, sc sont déclarés prêts 
à s'* retirer, conformément a la ,!> 
mande du gouvcrneiii'Ml, et 1’,'innée 
der ouvriers consent à remettre scs 
armes et ses munitions au conseil 
des soldats du 9e corps qui a en­
trepris de maintenir l’ordre dans la 
ville.

LES OUVRIERS 
PARLENT HAUT
PAR L'ENTREMISE DE LEUR OR­

GANE “LE BULLETIN DES GRE 
VISTES,” LES CHOMEURS DE 
LA CLYDE DISENT OUVERTE 
MENT LEUR OPIMON AU GOl 
VERSEMENT QU'ILS ACCU 
SENT DE LES PROVOQUER.

Londres, 3. — La situation ou­
vrière n’a pas pris de développe­
ments marqués, hier, soit sur la 
Clyde, soit à Belfast. Le calme à ré­
gné dans ces deux régions.

„ D autres troupes sont arrivées à 
Glasgow. On dit qu'il y a mainte­
nant 10,000 soldats dans la ville. 
Des soldats se tiennent encore sur 
les toits des immeubles qui entou­
rent la place George, à Glasgow. Ce 
déploiement militaire excite for! 
Tire des grévistes.

Le “Bulletin des Grévistes”, dont 
les bureaux ont été visités par la 
police, samedi, a attaqué violem­
ment le gouvernement, hier. Il Ta 
accusé d’avoir agi illégalement en 
appelant les troupes et de chercher 
un prétexte pour employer la force 
arm ce contre les ouvriers de la Cly­
de. “Les ouvriers, dil le journal, ne 
sont pas assez fous pour donner 
dans le piège. Ils ont formulé un 
projet pratique d'éviter le chômage, 
et au lieu de le discuter, le gouver­
nement a tenté d’en écraser les te­
nants par des méthodes tsalistes. Il 
est clair que le gouvernement est de 
meche avec les patrons pour blo­
quer la discussion du projet qui 
leur a été soumis depuis des an 
nées.

Trois'autres personnes on t été 
arretées, hier, sous accusation d’in­
citation a l'émeute.

A Belfats, 2,00(1 ouvvieftk en cons­
truction se sont jointi arix grévis­
tes, pour réclamer la tournée de | | 
heures. M. Joseph Dénia, -député du 
West Belfast, dans un discours de­
vant ses électeurs, a fait allusion au 
refus du gouvernentend d'interve­
nir, et il a déclaré qu’il n’a jamais 
entendu parler d’altitude plus dure 
ou plus indéfendable. Il s’est dit en 
pleine sympathie avec .tes grévis­tes.

Un congrès ouvrier est convoqué 
a Mansion Mouse, Dublin, cette se­
maine, pour réclamer la semaine 
générale de 44 heures, une augmen­
tation de 150 p. c. sur les salaires 
de Pavanl-guerrc et un minimum 
de 50 shellings par semaine, soit 
environ 812.50, pour tous les ou­
vriers.

A Birmingham, 500 délégués de 
l'Association des commis des com­
pagnies ferroviaires, qui ne s’en­
tend pas avec les patrons au sujet 
de sa reconnaissance, ont adopté 
une résolution par laquelle ils oc 
mandent à ions Jea fnembres de 
prendre les mesurée que l'exécutif 
jugera bonnes, au cas oi» un règle­
ment satisfaisant n’interviendrait 
pas mardi. Cela signifie probalc- 
inent la grève.

Londres, 3. — Les employés dé 
cinq lignes de métro se sont mis en 
grève, ce mutin, pour obtenir la de­
mi-heure par journée de buil heures 
qu’ils réclament pour diner. Le 
service des tramways sur lu ligue 
Brighton est aussi affecté.

Les employés profirent la mena­
ce d’étendre la grève, et les autorités 
vont faire venir des troupes dans 
la région, l.es trains et les autobus 
circulent encore, mais des centaines 
de milliers de personnes sont in­
commodées. étant incapables de sc 
rendre à leur travail.

LES B0LCHEVISTES 
PRENNENT KIEV

(Service de la Presse associée)
Varsovie, 3. — Les Iroupcs bolchc- 

vistes ont capturé Kiev, celles du 
général Petlura ayant partiellement 
embrassé le parti de l’ennemi.

Le siège du gouvernement ukra- 
nicn a été Iranféré de Kiev à Winnit- 
za. au sud-ouest.

Les communications par voie fer­
rée avec Kiev sont interrompues à 
Kovel, où un corps de troupes alle­
mandes s’efforce de maintenir l’or­
dre parmi les Allemands insubor­
donnés qui ont quitté l’Ukraine.

Ici, on dénonce violemment les 
Tc.héco-Slovaques à cause des ré­
cents événements dans le duché de 
Tesehcn. Le lieutenant Reginald 
Foster, de l'armée américaine, a de­
mandé, dit-on, à M. Basaryk, prési­
dent de la Tchéco-Slovachic, si les 
Alliés ont donné aux Tchèques la 
permission d’attaquer les Polonais. 
M. Masaryk a répondu que non, mais 
il aurait ajouté que le territoire est 
nécessaire au développement de la 
Tchéco-Slovaehie. Le bruit court que 
les Tchéco-Slovaqurs projetaient de 
mettre la main sur les gisements pé­
trolifères polonais, dans la Galicle 
centrale, et Ton prétend qu’ils ont 
déjà conclu un marché, à cette fin 
avec les Rutbèncs.

NOUVEAU CONFLIT
(Servire de la Profite Associer.)

Londres,3—Suivant des rap­
ports de Copenhague an Mail, 
les troupes ukraniennes se pré­
parent à attaquer la Roumanie 
qui a mobilise scs troupes, 
pour repousser t'attaque, dit- 
on.

ABOLITION DU
_S0KS-MARIN

Londres, 3. — Selon le correspon­
dant du "Mail" a Paris, ectlc semai­
ne. le comité de la Ligue des nations 
décidera peut-être l'abolition des 
sous-marins comme navires de guer­
re. On ilit que c’est un des nom­
breux accords intervenus, vendredi, 
au cours de la conférence entre le 
président Wilson, le colonel House, 
le général Smuts et lord Robert Ce­
cil.

MORT DE M.
XAVIER LEROUX

Paris. 3.— On unnonce, ici, la 
mort de Xavier Leroux, composi­
teur. Xavier-Henri Leroux était l’un 
des compositeurs français h-s piu, 
célèbres. Il était l'auteur du “ Che­
mineau ” et de plusieurs aube» 
oeuvres dngpiatiquc:*.
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TARIF UES 
PETITES AFFICHES

DEMAMîf.r D’EMPLOI r-jmnu’A 20 mot, 
J,f\£VJîi'Ae^^i5ou P2.r ÎT10* supplfiinentaire. DEMANDÉS D’ÉLFVES :—iusriu’A 20 ^fiote,

J* P®r ,n0* Rupnl^mentairf*. 
TOUTES LES AUTRES DEMANDES: 

cm-11 ^ ^ Motg, 15 b'' i? sou par mot euppt^nien-
CHAMBRES A LOUER :—15 poua iuftOu’à 20 

^^rn/v» i moï supplémentaire.
1HOUVE,:—jusqu'à 20 mots, 15 fOU», H »°« 

Fer mot supplénirntairc.
PERDU ;—jMMju'à 20 r 

D:cf EtipDlémprfairp.\ÏAIV.,Nf R«.

LES ARBITRES RENDENT
LEUR DÉCISION

trois membres dont deux seront 
nommés pnr la Commission Admi­
nistrât jvo et un par ks employés.

DEMANDE No 3.

(Suite de la 3e page)

mots, 15 bous, 1 «ou par
MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER 

jusqu’à 20 mote, 15 fo»as, 1 sou par mot supplô- 
inentaire.

A VENDRF* —jusqu’à 20 mots, 15 bous, ; fou 
par mot supp.èmtui taire.

PERSONNEL :—2r> mots ou moina, 25 «oua.
«ou par mot. supnlémontaire.
CAPTLS PROFESSIONNELLES frubriquo 

fpéciale) jusqu’à 20 mots, 25 sous; un sou par mot 
«upplémcntaire.

AVIS LEGAUX :—IP bous la iienc ajrate pour
lérp insertion et 8 sous pour les insertions subsé­

quentes.
REMERCIEMENTS :—Un sou e mot avec un 

ftijuiuiuiu de 50 bous.
Toutes lee annonces ci-haut mentionnées oot 

dt 6 insertiom consécutives pour le prix de 4 payées.

SllLAXiUXb VACAÎNiLS

Lieutenants............ 1700.00
Sergents................. 1600.00
Détectives—

première classe. .... 1700.00
seconde classe... 1600.00
troisième classe. 1500.00
quatrième classe. 1400.00

Constables-
première classe. .... 1400.00 |
seconde classe. 1300.00 .
troisième classe. 1200.00'<
quatrième classe. 1100.00
cinquième classe. .... 100000

Homme d écuries.. 1000.00
En ce qui concerne les constables

'qui ayani été suspendu, aura subsé- 
‘quemment été réinstallé, aura droit 

lire pour la durée de'a son plein sut 
‘sa suspension.’

“A partir dm 1er janvier 1910, les 
employés du Département des In­
cendies devront être divisés en 
deux équipes pour les fins d’un 
service alternatif. L’une dès éqci-l nian(U;

8 heures I

Seconde classe, ceux dans la qua­
trième année de service.

Première classe, ceux comptant 
plus de quatre années de service.

N.B. — Ceci ne devra pas empê­
cher l’avancement d’un membre de

DECISION ARBITRALE No 1!)
prévue par les Décisions' 

AN DE No 20

Réponse
11 et 12.

DE

Agents d’assurance demandés
pour représenter Ja British Colonial, aj»s.- 
MKcmiic (expérience pas nécessaire!.

S adresser, l’avant-midi, à
L.-A. Picard, agent général,

go rue bt-Jacquea. Tel. Main 1440.
~ON DEMANDE un homme pour prendre 
charge du département de eneiierie tl un j 
Journal. Inutile de venir si on ne possédé 
pas plusieurs années d’expérience. S’adres­
ser a M. Lhevrier, 43 rue st-Vincent, Mont­
real.__________________ __________
’ on DEMANDE un jeune homme comme 
commis de bureau dans une imprimerie. 
Inutile d’écrire si on ne possède pas une 
couple d’années d’expérience. S’adresser ù 
J. easier postal /.>0, Montréal.

t..il LUI ULiVlAiNUÉ.
Ayant disposé de la Ferme Avicole Lan-

flois, de St-Jérôme, dont j’étais l’acquéreur, 
’accepterais la direction d’un établissement 
emblable ou autre. Succès assuré, grands 

■ * • ’ —1 —tli* St-Jérô-profits, çie.___
I. A. Lambert, casier 104,

A U i OiviOliJLES
chal'ffeuhs

Suivez tel cours.
mécaniciens 

jour ou soir.
demandés. 

Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
liâmes. S’aii. Coulombe, 498 Pcmontigny Lsl. 
rél. Lst 4344.

A LOUüJii
A LO CF.H, logements, rues St-Hubert, 

Dover, a Villeray, rue Champlain, rue St- 
liciiis, coin St-Zotique, Parc Lufontalne, 
jtays, it la Longue-Pointe. S’adresser tel. St-
piuis 4108.________ _______________________

LOGEMENTS à louer dans différentes

Eiartics de ia ville, rues Boyer, St-Denis, St- 
lubcrt. Parc Lafontaine, Champlain, Hays, 
^adresser tél. St-I^>uis 4108.

A VENDUifi
BEURRERIE A VENDRE

A vendre, le matériel complet d’une beur- 
rrrie moderne, en parfait état. Prix et con- 
flitions faciles. S’adresser à F. X. Audette, 
Ehambly Bassin, P.Q.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COUl.mt.it, immeubles, et agi- i imaucicr 
(établi 1897). Propriétés iuh>-..iusU'ées eco- 
bonuuuement. Pour acln4L .: i tv, échangé, 
consultez gratuitement •‘Inforniattpa
tomnbilière”. 43 Place d* Armes, pres < ring. 

PROPRIETE de commercé ainsi que quai 
- • “ y a fa tÎ vendre, étalili depuis 10 ans. On j .. ..... . : . , ' a , * • i

ortune S’adresser à Mme Vve n. P. La-1 ploi de la Ville pendant une période 
amie, St-Placide, comté des Deux-Monta­

gnes. 

DIVERS
coûts PRIVE de piano, orgue, chant, sol­

fège, Uiéoric, anglais et diet ou irai nuise. 
Prix modelés. Eugène Hielicr, 803 Vitré 
Est. Tel. Est 3405.

Une dame olfre de faire conuultre à tou.

te personne souffrant de rhumatisme, goût* 
e, lumbago ou maux de reins, dartres s*- 
thes et humides, constipation, obésité, iisUh 

pic, ei fiu toutes les maladies provenant de»

S iterations du sang, un remède végétal tl 
icrveilleux fabriqué en Canada, qui !’» 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ms­

dn me Falcon, boite postale 803, Montréal.
' HOPITAL de grnmopnon» — Nous ven-

■epi------- ---------
pes, sutisfarton garantie. S'ad. 794 boulc-
Vnrd St-T.aurrnt. Tél. Est 6703.________ __

OEUFS ET VOLAU.LES DE RACE
La saison d’incubation approche, faites 

fos préparatifs en Introduisant du sang 
louvcau dans vos troupeaux de volailles. 
<’oubliez pas que c’est le secret du succès. 
(dus offrons nombre de reproducteurs de 
mîtes les rares à des prix très doux. Rock 
Banc et Barré, ainsi que toute autre varié- 
é. Wyondottes, Minorques, Rouges Rlnule 
slandj Leghorn Rhine et Brun, crête dou- 
ile ou simple. Canards Pékin, Courmirs 
ndiens. Sauvages, Domestiques. Ainsi que 
Irpington fauve, Canards joignant la gros­
seur du Pékin, a la capacité de ponte du 

’.ourmir Indien. Oies Toulouse et Embden. 
plndes lironzes et Hollandais, les deux ra­
ces les plus avantageuses du pays. Outardes 
sauvages, domestiques. Pintades perle et 
lilnnehes. Pigeons de toutes races. Spécial : 
roupie d’hirondelles bleues ou noires, à 
I4.cn. Carneaux è S3.00 In paire. Pour, tant 
qu’il y en aura, trios de Leghorn fauve, à 
fti.OO. Deux belles poulettes de Juin et un poche!, même chose, du commencement de 
mal, $9.00. Cochets de toutes les races men­
tionnées, $4.00 chacun, d'ici la réserve 
écoulée. Extra choix, Rock barré, de 8 li­
vres, sujet d’exposition, 85.00. Traité sur 
l’élevage du dindon, 23 sous par poste. Aus­
si traité approuvé sur l’élevage du lapin, 
15 sous par malle. Notre rntnlogue Illustré 
lie 20 gravures, des races les plus avanta­
geusement connues au pays. 15 sous par 
Innilc. Incluez toujours timbres pour ré­
ponse assurée. — Iji Ferme Avicole Ynmns- 
fm. St-Hyacinthe, Qué.

MACHINERIES GENERALES 
Pour toutes sortes d'ouvrages, eon- 

teernant la machinerie d’autos, etc, 
ttc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction 
tic.

LEFEBVRE ET FRERE 
P03 Hôtel de Ville. Est 1017.

CAPRI*'"** M'

La Git Wlsintainsr & Fils inc
Ibinufacturler de cadres, moulures et mi-
par», importateur de chromo», gravure», vb 
très convexes et ordinaire».

Vieux cadres répare», redores ; miroirs 
fénrgentés. Une spécialité.

Gro» et détail.
44-40 bout. St-Lanrent. 

|Uuufactur« ; 3 Uarka. 'léf. Mala 4Mt

COLLEGE MOLEïT
POUR HARRIERS

Homme» et femmes, voulez-vous devenir 
d’excellents ba/biers en quelques semaines? 
Hommes, femmes et soldats de retour du 
front, une offre toute spéciale vous est of­
ferte. Assurons position. Outils gratuits, 
^'adresser 62 boulevard St-Laurent.

de pas moins de six mois, s’il se 
trouve dans l’impossibilité de faire 
sou service pour cause de maladie, 
aura le droit, sur production d'un 
eertif cat des Autorités Médicales de 
la Ville, de recevoir le plein mon- 
Tint de son salaire, si approuvé par 
l’officier compétent ou la Commis­
sion Administrative ; mais dans le 
cas d'un employé permanent blessé 
dans l’accomplissement de son ser­
vice, il aura le droit de recevoir son 
plein salaire pendant toute la pério­
de de sa maladie, à moins que les 
Autorités Médicales de la ville ne dé­
clarent qu'il est atteint d’infirmité 
permanente et dans l'impossibilité de 
travailler ; en pareil cas, il devra 
être placé sur la liste du Fonds de 
Pension, sujet aux dispositions et rè­
glements régissant ce Fonds.

DEMANDE No 19 
“Tout membre du Corps de Police

garan-

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
~ C»i»P»Kni» ROYAL SILVER PLATK 

ftépnratUn». plva8* d'ornements d'tglisM, 
HrfftnlorU. coutellerie, Ternissase à l'or. A. 
niROUX. gérant, 207 8ainl-Jac«UM» Mata litV.

•*». Pgwgr
mmmàrmmL

AHTl KOR- LAU R E N
Cure Rawcau Des Cors/
SÛAC.ErFICACt.iSMS OCULtUR
£* ftA/TtfiKirrour 25 *

f*ANco e** ta R»art. 1 ,
H.J.lAUBENCE. MONTRIAl L"^-

SEKHUR1ËKS
E. TELL1ER,

Scrruricr-aruiurur, 283, Durciusur Est, «n 
■le Saint-Dcills, Mnnlréal. Réparations U»

fraïuoplmnca, serrurrs, rlrfs, armes A feu, 
mage de scie, affilage île toutes sortes, ré- 
barattons de ressorts, gramophones. Prompt 

Vavall. Satisfactiun garantie.

COURTIERS EN IMMEUBLES
'x^grrrnrnr 'courtiers rît InuneublM

rMblI IM), experts en propriétés, édifia» 
édit Foncier, K Salnt-J»cq - 
•t Mme hypothèqu»». Collectl

Prêt» 1èr»
•chats M

La CieCéramo-Vitrail Incorporée
Vitrleri et Miroitiers

1410 BOULEVARD MAI NT - LAURENT 
Gros et Detail. Glace» ^.puisses, V lires 

Bombée», Colories, Verrière», Üpaliucs, 
Orormeutatious, Biseautage, Dessus d» 
meuble. 1 ablettes, Miroirs, Réurgvntage. 

oupe-Vent pour automobiles, Dômes set 
dans le nlomb réparés. Prospectus et 
■ sur demande. Téléphen» Balat- 441*

j meuble.
( W

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No J602. — Dame 

j Marie Louise Richer I-aflèche, veuve de Jo- 
; seph Alfieri Tellicr, demanderesse, vs \V.
| A. Moreau, défendeur. Le douzième Jour de 
I février 1919. à dix heures de Favant-mMI, 
au domicile du dit défendeur, BU No 7I9A 
avenue Champagneur, en la cité d'Outrr- 
inont, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur saisis 
en celle cause, consistant en meubles de me. 
nage. etc. conditions : argent comptant. J 
E. (’.outil, H. C. S.

Montréal, 1er février 1919.
PROVINCE DE QUEBEC, District l'ië Moiiï 

réal, Cour de Circuit, No 12X79. — Morls 
Cohen, des cité et district de Montréal, fai­
sant affaires sous lu raison sociale et le 
genre de The Second Hand Bargain Store, it 
Montréal, demandeur, VS Joseph Mendel­
sohn, du même Heu. Le 12ème Jour de fé­
vrier 1919, it 11 heures de l'nvunt-mldi, aux 
domicile et place d’affaires du dit défen­
deur, au No 1302 rue Noire-Dame ouest, en 
la elle de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en mnrrliaodlses sèches, fourrures et poêles, 
etc. Conditions : argent comptant. C>. A. 
Nortnandln, 11. C. S.

Montréal, 3 février 1919.
PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­

réal. Cour Supérleuer, No 4735. — Dr R. 
Boulet, de Montréal, demandeur, vs surees- 
siou Edouard Plnmnndoti, du même lieu, 

j défendeur. I,c Blême Jour de février 1919, 
ii 10 heures de l'avant-mldl. it l'endroit oit 
sont les effets de feu Ed. Plnmondon. au No 
1360 rue St-Hubert, en lu cité de Montréal,

I seront vendus par autorité de justice les 
I biens et effets «le la «lite défenderesse saisis 
en cette cause, consistant en un piano, men- 

I blés de ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. R. Rnhltaille, H. C. 8.

Montréal, 9 février 1919.
! PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 4735. — Dr R. 
Boulet, de Montréal, demandeur, vs succes­
sion Edouard Plnmondon, du même Heu. dé­
fendeur. la- t2ème Jour de février 1919. ii 
10 heures de l’avant-mldl, au No 54 rue 
Notie-Dmue Est, chambre No 34. en la cité 
de Montréal, seront vendus par milorité de 
Justice les biens et effets «le la dite défen­
deresse saisis en celle eausc, consistant en 
un paletot et un casque en vison. Conill- 
tlons i argent comptant. H. Uobitaille, 11. 
C. S.

Montréal, 3 février 1919,

de ta 3ème ou de la 4ème classe ac­
tuellement à l’emploi de la ville, leur 
salaire, pour la troisième ou la se­
conde année ou la balance de ces 
années de service après le 31 décem­
bre, 1018, sera de $50.00 de plus que 
le montant accordé ci-dessus.

Les opérateurs et les chauffeurs 
d'automobiles recevront le même sa­
laire qu’un constable, suivant la clas­
se à laquelle ils appartiennent.

DEMANDE No 17
Cette demande a été retirée.

DEMANDE No 18
“Tous les membres du Corps de 

“Police auront droit à un jour de re- 
“pos par quatorze jours sans déduc- 
“tion de salaire et automatiquement; 
“de plus la Ville de Montréal devra 
“accorder chaque année des congés, 
“comme suit :

“Capitaines, 21 jours ; Lieutenants, 
"1!) jours ; Sergents, 17 jours ; Cons- 
“tables, 15 jours. Chacune des mem- 
“bres du Corps de Police aura le 
“droit de prendre son congé en une 
‘ seule fois, s’il le désire, en obtenant 
“la permission de le faire du Capi- 
“taine de son poste qui ne devra pas 
“accorder ces congés à plus de deux 
“hommes à la fois si son personnel 
“ne compte pas moins de vingt-cinq 
“hommes ; à 4 hommes à la fois, s’il 
“compte plus de vingt-cinq homme 
“et moins de cinquante ; à deux horn- 
“mes de plus pour chaque vingt-cinq 
“hommes additionnels. L’époque de 
“ces vacances sera déterminée à cha- 
“que poste de police après une en- 
“tente intervenue entre le Chef du 
“poste et ses hommes. Les hommes 
“seront payés pendant la période de 
“leurs vacances, de même que lors- 
“qu’ils seront absents pour cause de 
“maladie.”

DECISION ARBITRALE No 18
Les Membres du Corps de Police 

auront droit à une journée de repos 
par quinzaine et à quinze jours de 
vacances par an avec salaire. Les 
dispositions relativement à ces jours 
de repos seront décidées par l’offi­
cier en charge. Tout membre du 
corps de police qui aura été à l’em

“Tout membre élu à une charge en 
quelité de dign'1 ire permanent de 

“ V*» >n et qui dcimmdera a s’absen- 
“tef (tii service de la Ville devra éire 
“considéré comme étant en permis- 
“sjon de s'absenter et celte permis- 
“sion subsistera tant que les services 
“de ce membre seront requis par cet- 
“te Union.”

DECISION ARBITRAI.E No 20
Il sera accordé un permis d’absen­

ce sans salaire à tout membre du 
Corps de Pol ce choisi par ses con­
frères pour les représenter en rap­
port avec les affaires de leur asso­
ciation ou société.

Ces salaires et conditions seront 
effectifs à partir du 1er janvier 191!), 
el resteront en vigueur jusqu'au 31 
décembre 1919, à moins qu’il n’en 
.soi: décidé autrement de consente­
ment mutuel.

DÉPARTEMENT
17 C IM;

"pes sera de service de 
“a.ni. à 6 heures pim., sans permis- 
“Mon d’absence pour les repas qui 
“devront être pris à la station. L'au- 
“Irr équipe s.Ta de srrvi/e de 6 
“heures p.m. à 8 heures a.ni. Les 
“heures de service pour les deux 
“équipes changeront chaque se- 
“eond dimanche. L’ouvrage à faire I 
“dans les stations sera fait par Té-1 
“quipe de jour.”

DECISION ARBITRALE Xo 3.
Nous sommes informés par les 

deux parties que cette question a 
été réglée à ia satisfaction de tous 
les intéressés.

DES INCENDIES
DEMANDE No 1.

“Nous suggérons la formation 
“d’une con nis.sion (pii aurait sous 
“sa juridiction exclusive la création 
“d’un.système en matière de nomi- 
“nations, d'avancement et de mesu-
"res disciplinaires 
“justice égale 
“pourrait être 
“énoncée clans

surent a 
Cette commis 

•oreposée "nr la 
la Clause 20.”

DEMANDE Xo 2.
“Chaque membre du Déparle- 

“nicnt des Incendies recevant de 
“l’avancement devrait recevoir Je 
“salaire attribué à ce nouveau gra- 
“de à partir de la date de son en- 
“trée dans ses nouvelles fonctions. 
“L’insertion d’une clause cans 1 ce 

'•“sens ■éliminerait le malaise sérieux 
“et l’incertitude qui sont de nature 
“à détruire la confiance de l’hout- 
“me dans les autorités compléten- 
“tes.”

DECISIONS ARBITRALES 
Nos 1 et 2.

Le Bureau (l’Arbitrage, après 
.avoir enhmiu les témoignages a ce 
- ujet, est d’opinion quo pour met- 
Are au service de la Corporation de 
Montréal " une Brigade du Feu ca­
pable, pour a mirer la continuité 
et l’efficacité .du service et pour 
donner à tous Es hommes faisant 
partie de cut'e brigade l'encoura­
gement qui convient, on devrait, 
pour faire far ’ aux conditions exis­
tantes, i'ormtiler quelques règles gé­
nérales relativement aux mesures 
disciplinaires, C’e.vt donc l'opinioa 
et la décision du Bureau d’Arbitra­
ge que l'avancement devrait être 
base sur l’habileté, le mérite et l’an­
cienneté ; que tout membre de la 
Brigade qui pourrait .se considé­
rer comme étant traité in.xjusta- 
ment -aura le privilège de se faire 
entendre dune façon impartiale, à 
condition qu'une requèle ù cil ef­
fet, par écrit, soit Soumise à Son 
supérieur immédiat dans un délai 
de cinq jours et une audition de-, 
vra lui être accordée clans le dé­
lai subséquent de cinq jours. Une 
décision devra être rendue dans 
les sept jours qui suivront la fin 
de l'audition de la cause. Si un ap­
pel est fait de cette décision., il de­
vra être signifié sans délai à l'offi­
cier de rang immédiatement supé­
rieur à celui de l’officier précédent 
et copie de l'appel devra être four­
nie, dans les cinq jours suivant la 
date de la décision, à l'officier] 
dont la décision fait Tobjct d’un 
appel. L’audition et la décision à 
rendre sur cet appel seront régies 
par les limites de temps fixéesaians 
la section précédente. A l’audition 
ou en appel, l'employé pourra se 
Ldre assister par un confrère à son 
propre choix. Le droit d'appel est 
établi par les présentes, d'après le­
quel un employé peut procéder 
dans 1 ordre régulier de succession 
et de la manière prescrite’ ci-des­
sus et inclusiveinent jusqu’à l'offi­
cier le plus élevé en grade désigné 
par la ommisison Administrative" de 
la Ville de Montréal, à qui l’on puis­
se en appeler et à la Commission 
Administrative de la Ville de Mom- 
réal en dernier ressort. Un em­
ployé discipliné ou renvoyé devra, 
sur demande, obtenir une lettre in­
diquant la cause de cette mesure 
disciplinaire et aura droit d'exami­
ner les records soit à l'enquête, soit 
en appel.

Si la décision finale décrète que 
les accusations portées contre l'em­
ployé n'ont pas été maintenues, son 
record devra être expurgé et s’il n 
été suspendu ou renvoyé, l’employé 
devra cire réinstallé dans sa posi- 
lion anterieure et payé pour tout le 
temps perdu.

C'est l'opinion du Bureau d’Arbi- 
trage que la Commission Adminis­
trative «le la Ville de MMontréal est 
l’autorité compétente pour mettre 
cet arrangement en pratique et la 
décision du Bureau (l’Arbitrage est 
qu’elle nielle immédiatement cet ar­
rangement en force. Si la Commis­
sion Administrative trouve qu’elle 
ne dispose pas du temps nécessaire 
pour nommer une commission 
chargée de l'exécution de cette Dé­
cision Arbitrale.

Dans le cas où le plaiguaul nei ■ - -

DEMANDE No 4
“La ville de Montréal verra à l’en- 

“tretien convenable des stations de 
“pompes au point de vue de la pro- 
"preté et des conditions hygténi- 
“ques, de l'installation de bains, de 
“douches, de lavabos, de cabinets 
“(le toilette, qui devront tous être 
“de construction moderne confor- 
“mément aux plus récentes métho- 
“des d’hygiène; elle devra fournil 
“également à chaque station des ser- 
“viettes, du savon, du cirage, des 
“brosses et autres articles nécessai- 
“res aux membres de la brigade ds 
“incendies afin d’assurer leur bonne 
“apparence. C’est ce qui se fait 
“dans le service militaire.”
’ DECISION ARBITRALE No 4

La ville devra maintenir les sta­
tions de pompes dans les condifions 
,1 hygiène et de propreté requises cl 
fournir le bain ou la douche, le la­
vabo et le cabinet de toilette confor­
mes aux exigences des règlements 

I du Bureau de Santé de la ville; de 
i même que les serviettes de toilette 
j et le savon, et là où eîte fournit des 
| iits, la literie, les oreillers et les cou- 
I vertures et d; vra rendre des dispo-

!e blanchis- 
s de la ville.

la brigade d’une classe dans une 
classe supérieure dans un délai 
moindre que le délai sécifié, lorsque 
cet avancement est dûment recom-

DEMANDE No 9
“La ville de Montréal s’engage à 

“accorder aux employés du dépar­
tement des incendies des vacances 

“annuelles comme suite Capitaines, 
“21 jours, lieutenant, 19 jours, ingé- 
! nieurs, 17 jours, assistants-ingé­
nieurs, 15 jours, pompiers, 15 jours, 

“employés du département d’alar- 
“mos , 15 jours. Tous les autres em- 
“ployés du Département, 15 jours.”

DECISION ARBITRALE No 9
15 jours de vacances seront ac­

cordés à tous les grades avec plein 
salaire.

DEMANDE No 10
“Les membres du Département 

des Incendies auront droit à leurs 
“salaires en cas de maladie, sur pro- 
“duction d’un certificat de médecin.”

DECISION ARBITRALE No 10
Tout membre de la Brigade des 

Pompiers qui aura été à l’emploi de 
la Ville pendant une période de pas 
moins de six mois, s’il sc trouve 
dans l’impossibilité de faire son ser­
vice pour cause de maladie, aura le 
droit sur production d’un certifcat 
des Autorités Médicales de la Ville, 
de recevoir le plein montant de son 
salaire, i approuvé par l’officier 
compétent ou la Commission Admi-

Thé au Délicieux Arôme—
Prépare proprement et que de feuilles triées

F 45.

Noir—Vertl 
ou Mélangé]

Conservé et vendu qu’en 
paquets d’aluminium scellés

W» » « I*?' G*0iîx LeÆ' É* 
jF ü Lata

Si vous voulez un remède radical pour guérir v 
sie, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pi 

etc., prenez les ir Lottes

IIUIS.3, gu--»

" "7TiTC.-iiSé è^Is... . rsj ;

C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui 
de l’estomac.
fin venta partout 50 sous la boiie, six pour $2.50,

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-.!
271. r'ao St-Oeni*. >'-ml

souffr:

Ers •oyê par La ma! 
CAINE liée.

par 11

nislrative; mais dans le cas d’un em­
ployé permanent blessé dans l’ac­
complissement de son service, il au­

ra le droit de recevoir son plein sa 
hure pendant toute i " Taule de si 

(Suite à la ôc page)

fl CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE COMPTABLES

suions pour faire faire 
sage nécessaire, aux frai

DEMANDE > o a

P.-L.-W. DUPRE
erchilrcte, expertises, évaluations, expro- 
Briations, mesuras» ; préuarr.tion plans, de- 
njt. is Lnulevard St-Laurent, Montreal. 
-Isl. Main 65S1.

“La ville de Montréal .devra’ i’our- 
“nir gratuitement tous les vêtements 
“nécessaires pour l’équipement d’un 
“pompier en été et en niver.

“Yctements d’été : 1 blouse, 1 pai- 
"re de pantalons, 1 paire de chaus- 
“sures, deux ehenii. . . île travail, 1 • 
“paire de salopettes, un casque i 
“blanc pour les.officiers.

“Les articles ci-dessiis devront 
“être délivrés, chaque année, avant 
“le 1er mai.

“Vélanenls d’hünrs 1 paire de j 
“pantalons, un disque léger pour le ] 
“printemps cl l’automne, qui de-] 
“vront être délivré*, chaque année, I 
“avant le 1er novembre.

"La ville de Montréal, de plus, de- ] 
“vra fouriiir un nai’dpsgus d'hiver.
' me tûnî.'fifê dé%rînteriïps, un cas-1 
‘que pesant tons tre deux ans avant ! 
“le premier novembre. Les effets; 
“d’été et d’hiver'jt"-••■r-ii être rem-j 
“placés par la viïïç'«ïr Montréal lors- 
“qu’ils auront été ^pdoinmagés au j 
“cours d’'’n feu mie! uinqulx

“La ville de (Monti’éal devra, de] 
“plus, fournir dés effets our le scr- 
’ vice d'in rend Te |! c'est-à-dire : une 
“paire de bottes en caoutchouc, un 
“casque de pompier, une ceinture, 
“une clef pour le bbrnes-fontaiues 
“et un manteau Bupermésble : les 
“dils articles devront être rempla- 
“cés quand il sera nécessaire eu 
“éohanre des articles qui devront 
“être reto-’rn•' s cojhme impropres a 
“l’usage futur.”

AVOCATS

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
Avocat*

#0 rue St-JacquKS. Tel. Main 2761—5284» 
Soscph Archambault, C.tt., M.P. 
femile Marcotte,

Bureau du soir, tel. W«*t. 4989»
jTB. Bérard.C.R. Théo. Rhéanme.C.R. 

Saleste T.nvery. R.C.L.
BERARD, RHEAUME et LAVERY,

A V U G a fri
43. rue Saint-Gabriel

Tél Main 8760-8761

BEAUDOIN LIMITSY
Comptable

60 EST. RUE .NOTRE-DAME.
Bureau de 20 aimées d’expérieuee. Tel. 

Main 7154. Soir, St- Louis 0187. Achat d* 
créances et collection générale.___ _______

Auditeur - Comptable
J.- N.- E. GELINÀS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, collection de 
comptes, billets, etc.

Bureau : 92 Notre-Dame Est, cham­
bre 906. Tél. Main 3982. Résidence : 
779 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

THOMAS DUCHARME
Notaire, Coraptabl» et Commissaire 

Chambre 2M Kdifice d» ia Banqu- -l’Enurea» 
ISd ST-JACQUES. Tél. Main (741. 

Résidence : bureau <iu soir, têi. list 6948, 
465 l-anauchetiêro Est._________ ___________

J. H.H. U PPE
180

NOTAIRE 
rue Saint-Jacques.

MONTREAL
Tél. Main 3228

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIEFF EST 
Tél. Fst 7813. Montreal

Dépositaire du greffe d« .lieüard
Perrault.

INUEJNiüüiüS CIVILS

j»À_ BEAÜUBU 
avocat

GAGNON & L’HEUREUX VUlCfîîlf, 8iir0[!3fLl & VlHOSIî!

MO BUE ST-JACyLts

COMPTABLES LICB.NUbS 
(CHAKTEKEO ACCOUNTANTS)

J1 Place d’Arme». Tél. Main 4942.
MONTREAL F.A. Gagnun, C.A.. J. Arthur L’Heureux, C A

ffAsier postal 356. — Adresse télégraphiuus 
•‘Nahac, Montraal". . .

Tél. Main 1256-1861. Cod.» s lob.r». 
W»»t. Ua.

C. H. CAHAN. C.R.
AVOCAT ET FROCUKEUB . stifle* TranaportatioB — Ruw 8t-Jac<|«a*

MAURICE-iTuGAS, LL. L.
AVOCAT ___

>9, BUE SAINT JACQUEi 
Stésldmce : 2466 avenue du Parc. DMA-

(«ud 2439.

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC. 

î h 11 î p : Rrossard, Forest, Lalonde et Coifin, 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281.

DECISION îALE No 5

se-

idieiniiiiji»ji6i'.ilii t»'

rail pus salisfiiil dp la décision, il 
aura le droit de demander et d’ob­
tenir la nomination d'un bureau 
d'arbitrage composé de Irois per­
sonnes, le Plaignant devant en nom­
mer une, la Commission Adminis­
trative, une, et les deux arbitres 
ainsi nommés nommeront le troi­
sième. Au cas où les deux arbitres 
mentionnés en premier lieu n'arri­
veraient pas à une entente, alors le 
troisième arbitre sera nommé par 
un juge de la Cour supérieure ; le 
ingénu ni des arbitres devant être 
final et obligatoire.

Les membres de la Brigade obte- 
nanl de ravaneement recevront im- 
inédiaiemcnt le salaire attache a 
icur nouveau grade.

Un manuel contenant les règlc- 
mcnls en rapport avec les nomina- 
lions. ravaneement. les mesures 
disciplinaires, l'instruction, cle., dc- 
-vra être y réparé yav uu comité de 
,“1‘ ' ^

La ville devra ïànrnir annuelle­
ment le ou avant le 1er mai: une 
biqu.se, une paire de pantalons, une 
paire de chaussures, deux chemises 
de travail, une paire de salopettes, 
un casque blanc, et» en plus, aux of­
ficiers, un gilel. Aussi annuelle­
ment, le on avant le 1er novembre, 
une paire de pantalons, un casque 
pour le printemps ou l’automne. 
Chaque^troisième année un pardes­
sus d’hiver, un pardessus de prin­
temps et un casque en drap ou en 
fourrure pour la .saison d’hiver. La 
ville fournira aussi pour le servicr 
des incendies un ■ paire de bottes 
en caoutchouc,’un casque de pom­
pier. une ceinture, une clef pour les 
bornes-fontaines et un pardessus im­
perméable; et devra renouveler ceux 
des articles •ci-dess^s, lorsqu’ils se­
ront impropres à l’iisage futur, sur 
remise des articles à remplacer.

STél. Main r;215. Edifice Montreal
Tru-f ’i Place d’Avr*-.». Montre-H

LAMOTHE, GADBOIS etNANTEL
AVULAAS „ ... 

i.-C. Lamothe, LL.R., Ç.H., Emih« 
Gaelbois, LL. L.. J.-Marechel Nantel, 
B.C.I

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegard
________Tel. Main 1817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTAni.E

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice "La Sauvegarde”

Tél. Main 1183. Ch. 3b
^Arbat^de^créances et collection.

DOCTEURS
Est 2674----------- ----------

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Pnns. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
nnstifut. Ophtalmique Nazareth):

Ingénieurs civils. Arpenteurs, Architecte*.
7b b i-CiAiiiiiiiiL, iViüiNTiiJdiAL.

Tel. ru a lit libB.

MEDE CHS - VETERINAIRE

Antoine lamothe Fernand Emery
avocat, bureaux : <.li! mbre 4Ul, . ù bt 
ineques. Tel. Main 1001 Residence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT , . 1<l%7Téléphone Main ISvi.

î», RUE 8T-JACQUE9 
IPteüsfcr» 34. MontréaL

F<Tneron, J.-Homer,
a \ri\n *'T

DEMANI No 6
“Les hommes de la brigade des 

“pompiers ne devraient pas être ap- 
“pelés à rendre (Pmitrcs services 
“que ceux qui incombent à des pom- 
“piers.”

DECISION AniUTRALE No (i
Le bureau d’arbitrage ne voit au­

cune objection à ce que les membres 
de la brigade des pompiers soiertt 
employés, dans leurs postes respec­
tifs, aux fins indiquées, lorsque cela 
ne dérangera pas leurs heures de 
repos ou de service, ce qui est une 
question à décide! paF l’officier qui 
a la direction du poste.

DEMANDE No 7
Celte demande a été retirée.

DEMANDE No 8
"Les pompiers devront être divi- 

"sés en trois classes, la première, la 
“seconde et la troisième classes.

"La troisième classe devra eom- 
“prendre les homines dans la pre- 
'‘mière année de service.

"La seconde rlasse devra com- 
“rendre ceux comptant plus de dou- 
”/.e mois de service. ,

"La première classe devra com- 
“prendre ceux ayant plus «le vingt- 
“quatrd mois de si evice.”

DECISION ARHI l UALE No 8
Les pompiers seront classifiés 

comme suit;
Cinquième classe, ceux dans la 

première année île service.
Quatrième classe, ceux dans la se­

conde minée de service.
Troisième classe, ceux dans la 

troisième année de service.

avocat _ . ,
pratlijunnt C.annUa i l Ftiils-Fnls. SP ^

1 rousi's criminelles, rn dommages, si0*r,- 
ïation. régi'monts successions. 779
pRmr Est. Montréal. Main 2S«# . «olr’ 
f/.., • Rnyal R«1 Pt-Louls 5966. _

I ïancreTvS pâgnitelo. C.R.
Arseat - C»mmis«airs 

Loi cnn ...elle,
W BT-JACQUEB. Tmo' *Résidence : 71 St-Denis. Est 9141-

Clmitlrr Jos.-C. Ostlguy.

MnladUs du ,iwnr »t de» ponmomx 
Tnherrolose.

1827 AVENUE DU PARc
is,nttwiuuiuii4j gramueH u t Au»Uiak

U iuubi m&UK.

Dr A.-D. TËSSIER
katdecm chirurgien. Spcctalile j maluci. • 

Ja peau, «czema. mie. IBB4A PAPINEAU, 
an face du boulevard Rba«sn*»nL Uauraa t 
U a 4 D.m.. 4 à t i>.«. Tél. Lo«u 4114.
Tel. Bell Est 5417, Heures de bureaux :

de midi a 8 hra p.m.

Dr VALOIS,
Guérison rapide et garantie de li»us les ma­

ladies des voies urinaires, aiguë* ou 
chroniques.

Attention particulière n chaque maladie. 
40. K UE ST-DENiS, MONTKEAjL»

V't v Pnç;cr. Arm

PIGER, CLOUTIER & OSTiGUÏ.
AVOCATS

Immeuble Powei, 63 ouest, rue Craig.

DENTISTES
Tél. Üp. 3573.

Tel. Main 5598.

VICTOR PAGER
AVOCAT

ci meuble l’ower, Si-ouest, rue Cru ik 
Main 5598, . Saint-Louis 216».

'\BMi7rmsln. TXT,.. C.R.. LUl~
li. Pnnet-R«Tinn«^. J;'-1'.

Adroxxo t**!a.•‘rtefitinm
Si-Germain, Guérin et Raymond,

avocats _ , .
Erliflr» JYusî * I n»n. 30 r»«ïiléphénf 11*11 Main HI4. Mantréal. Can.
Ré.ld.a.r i 1«fl .t—nn, M.nrr—Tél. K«t 5973.

GUY VAMER. B.A. LL. L.
AVOCAT

97, BUE 8T-JAI UUi'.S.—BUREAU 74. 
Téh Main 2432.

Télênhon* î Main 213.

ANATOLE VANIER
A*neat

47. HUE ST-JACQUES
Uucmu ii

Dr Noël Décarie,
gradue du Forsyth. Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents)

321 BUE BLEUKV
Près du théâtre Impétial

Dr A. LaROCQUE, LOS. D. D. S.
Dh.VilhJh.

Gradué a l’hilarielphl»
1830 hOUl-lsVAUL> a i-LA L KENT 

Consultation* ; 0 a 12 u. a.ai., lath, 
pm., 7 a b (i. p.m.

- - .i-i.-.r.,-...-.. _ ^'*1’ St-Conla 1341.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V.
iProfcsstur u l'JhJcole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
•f’.l. Maja Uit.________

______PHOTOGRAPHES
c. J. A. UECOQUIN 

artiste
Portraits au pastel et à l’huils « ua,__«pccialité.

-356. SAINT-DENIS — SAINT-LOUIS 3254.
M.atréaL _ __________ _

PROFESSEURS ^

D’RiNSEIGNEMENt” 
INDIVIDUEL ET BAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez no., élèves don­
ner leurs leçons al instructions 
sur les matières suivantes ; an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation. — fi­
nance en général. — banque,
.— Cvérîîts, .— r.nrr'ent’OTts, 

l’roapcctua «nroy» aratuiirn.ut »ar 
demande.

Llnstituf National
112. RUE ST-JACQUES

Montreal

CASIMIR HÉBERT
consul “ad honorent 
l,l‘ jangues, de du Poron, prol.sa.ur
répétit,-„r -cliil^VwèrT' rhétoH<““’
trop arati* t|C<a u x“ h «rit * |al 1 ^ n ’ «fagnol. et».
./.""j'1 individuels et collectifa. Rédaction 
et tradU0ti0n p|U8leur, |anïu„.K*aacl,on

'*”• ’ Agj£.EST’ Pré» Saint-neni» 
‘Uathématitiu

gués, e
* rcDarntion

344 ON1

gue, en fr.S„Cni,n*M’ Let»’'« Lan. 
ïrntl’on l li en anglais.

-St Savoie, ix.,vie.
‘’rotcaseur

Enseignement ipdiVid u^l*'à*1 pu ir meut fo.

238

«ir.
me» eî messieurs.

r. SJ 'JnJS!"t/." E,td 6T6'lnd*' 
ce A» i egliae St-Jnryues.

Es ampes en Gaoutcliaiic
EN TOUS GENRES

A. " & Gie
20 NOTRE-nAME EST. Tél. M. 4679.

LE nocTEUR

NAP. DESJARDINS
CtflïUJRGJEN.llENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourgut — Tél. West. 19&I.
DeiUifticrie do première qiinlité 

Sporialilô : Font», f onrtinnot et Den­
tier», à prix irèe modéré*.

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DK LA CITE. RT 

PU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal. 1i« rue M-J»equc», »t «uatur- 
s* sucrurtal»* h Mnntréal-

BOIS ET^CHARBON

Charbon Scranton 
Coke,

Beau et net. lionne g votre comninnde im- 
ntédmtenieiU ù In maison avantiigciisrinciit 
t«>nnup < t qui donne sati.staction absolue. 14i 
C:ie de (diarbon St*l>cnis, UÜU rue M-Dcnis.lit-Louis 8:102.

r.ARDRS-MALADFS

GARDES-MALADES

CFnFFKSKUn
E(lmo!i(l La Rocli!, a s.

toi
Uviuunie la- 

autrv*

•t aux

Ap*Servir» de sardes-maladee graduées, 
pr! de jour ou de nuit.

ASSOCIATION DBS GAfWEfl-MALAD&t, 
V1U.E-MA1UR

j434, ra» Saint-Dcnii, Montréàl. 
lelephone Dell ; a.»l 4444.

NOTAIRES

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandée, iluuil cits. liJs i scelles, 41.1*1 ; iinue uni rcpeiM 

*0 boite DOMINION LAt'NDHV, 2* t». St Louis (Ltéa.
Qu t , J,
•1.55 ii 
lull lèr

T^I Sn!nt-T ntiîa 214.^

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 
Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30. RUE SAINT-JACQUES
RDIFICIÇ “TRUST * I.OAN"

Argrut h prêtrr sur liMXittièque A honna» 
•ondillon». et achat de rtfrincc». iteuiement d» eycoeeeiou. Tél. Maiu 1554. ë U|

»••"*«*«* ’ ‘Uathumanque.
*T«B«r»tlon ena„ tU„, 

brtTete.

Leblond ua BrumaîS
269 Est, rue ONTAKIO

Preparation ...

Collège Commercial Elie
dt^rLfe^'"1'’ col,, S,-Del"s’ Lotir» tmli* 
«(, I '’ll r- Uomptahllité tulle (ju’elle
*u mo!!' ' SÆ,Sr"*>,1,110 '“:s ,l< l,v
d. smïïï V IW8,'nphi" 1,1 ndmlntstratloiiît-at)8 Irri'ul.u.,,,, uu.\ ««.un,,,. iKi. K.t

HOTEL»
VlClOni/k dOIüL

Pln„ ^Ue,,cc’ a- Eotuame, Fruu.
* mit américain. Prix $;i.ôü a 84.60. 
rnx spécial pour les voyageurs d» 
commerce, $3.60 par jour,
BKCiLKMKNT.S |)K COMPTES
h.M t ^0^'ILVNIis. ouvriers et 
toute» vos dettes seront 
«les paiement» faciles 
Von» trmuigrrry
mieux, 08A l«nurier ouest»

Juurunlicr.s p ’Mi'k- moyennant pHrrMon absolut*,
souldmnt. M. Li-
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LES ARBITRES RENDENT 
LEUR DÉCISION

Italie Je la quatrième page)
maladie, à moins que les Autorités 
Médicales de la Ville ne déclarent 
iqu’il est atteint d’infirmité perma­
nente et dans l'impossibilité de tra­
vailler; en pareil cas, il devra être 
'placé sur la liste du Fonds de l’en- 
sioTi, sujet aux dispositions et règle­
ments régissant ce Fonds.

DEMANDE No 11
“Lorsqu'un membre du Déjarte- 

“ment des Incendies est suspendu de 
“son service et réinstallé dans la sui- 
“te après une enquête l’exonérant de 

j“tout blâme, son salaire devra lui 
“être payé en entier.”

| DECISION ARBITRALE No 11
I Réponse prévue par les décisions 
(Nos 1 et 2.

DEMANDE No 12
“La Ville devra permettre à un 

“membre de la Brigade des Pompiers 
'“engagé en qualité de dignitaire per- 
!“manent de l’union de s’absenter du 
'“service de la Ville s’il en est requis; 
“cette absence devant être considé- 
'“rée comme un congé, mais sans sa- 
[“laire.”

DECISION ARBITRALE No 12
| Tout membre choisi par ses con- 
Ifrères pour les représenter en rap' 
jport avec les affaires de leur asso 
jciation ou société obtiendra une per 
'mission d’absence sans salaire.

DEMANDE No 13
“Tout membre de la Brigade des 

'“Pompiers qui ne sera pas de ser- 
j“vice, devra se rapporter pour le ser- 
“viee en cas d’une seconde ou d’un 
'“alarme générale”.

DECISION ARBITRALE No 13
Les membres qui ne seront pas de 

•.-erviee devront se rapporter dans le 
icas d’une troisième alarme ou d’a 
larmes subséquentes.

DEMANDE No 14
“La Ville de Montréal devra four- 

“nir aux membres de la Rrigade des 
“Pompiers un nouveau manuel.”

DECISION ARBITRALE No 14
Réponse prévue par les décisions 

|Nos 1 et 2.
DEMANDE No 15

“Le lavage de la literie et des ser- 
“viettes de toilette dont on sert dans 
“les stations devra être fait aux frais 
“de la Ville.”

DECISION ARBITRALE No 15
Réponse-prévue par ]a décision 

fNo 4.
DEMANDE No 16

“Qu’il soit bien entendu que tous 
“ceux qui onl été renvoyés du servi- 
“ce de la Ville pour avoir pris part 
“à la formation de l'Union ou pour 
“avoir participé à la grève devraient 
“de nouveau reprendre leur service.”

DECISION ARBITRALE No 16
Oui, et cela a déjà été fait.

DEMANDE No 17
“Tout membre de l’Association 

“comparaissant devant un officier 
“supérieur sur une question de dis- 
“cipline aura le droit, s’il le désire 
“ainsi, de se faire accompagner par 
“un confrère qui aura le droit de l’a­
viser”.

DECISION ARBITRALE No 17
Réponse prévue par les décisions 

Nos 1 et 2.
DEMANDE No 18

“La Ville de Montréal devra éta- 
“blir une cantine ambulance qui 
“puisse être utilisée pour les incen- 
“dies importants.”

DECISION ARBITRALE No 18
Adopté.

DEMANDE No 19
“A partir du 1er janvier 1919, et 

“pour la durée du présent contrat 
“les salaires annuels en vigueur 
“dans le département des incendies 
“devront être comme suit:

“Capitaines, $2,000; lieutenants, 
“SI,800; ingénieurs, Si,709; assis- 
“tants-ingénieurs, $1,600; pompiers, 
“1ère classe, $1,600; pompiers, se­
conde classe, $1,50.0; pompiers, 
“troisième classe, $1,400.

“Département d’alarmes. — Su- 
“rintendanl général pour l’exté- 
“rieur, $1,800; surintendant des pre- 
“posés aux lignes, $1,700; assistant 
“des préposés aux lignes, $1,500 ; 
“inspecteur des boites d’alarme d’in- 
“eendie, $1,500; hommes de lignes,

“$1,400; opérateurs du télégraphe 
‘d’alarmes $1,700 ; magasinier, 
‘$1,600; employés à la réparation 
des boyaux, $1,600; selliers, $1,600;

ieutenants-chefs d’équipe, $1,800; 
“plombiers et poseurs d’appareils 
“à vapeur, $1,500; employés chargés 
“de l’entrclien des Chevaux mala- 
“des, logés, $1,400; assistants char- 
“gés de l’entretien des chevaux ma- 
“Indes, 81,400; charretiers, $1,400.

“ \telier. — Surintendant général, 
“$1,800; assistant général, $1,600; 
“forgeron, $l,500;assistant forgeron, 
“$1,150; ingénieurs mécaniciens, 
“$1,550; machinistes, $1,550; pcin- 
“tres, $1,550; journaliers, $1,200 ; 
“comptables, $1,450.

“Le nouveau système d’une dou- 
“ble équipe nécessitera eertaine- 
“inent un plus grand nombre 
“d'hommes pour la brigade, ou, au 
“moins, Je même nombre que ceux 
“qui ont travaillé jusqu’à date. 11 
“ne serait que raisonnable que les 
“21 hommes à l’emploi de la ville de 
“Maisonneuve restent et fassent par- 
“tie du personnel, la p'upart d’entre 
“eux étant compétents, ayant occu- 
“pé leurs postes pendant nombre 
“d’années. Ibir conséquent, nous de- 
“mandons (pie la résolution du bu- 
“reau des commissaires soit res­
cindée et annulée en ce qui con- 
Verne les hommes suivants:

“Louis Henrichon, capitaine ; 
“Edouard Haines, lieutenant; Jos. 
“Jones, lieutenant; Pierre Raymond, 
“ingénieur; Phil. Gaumont, pom- 
“pder; D. L. Dragon, pompier; Jos. 
“Dufresne, pompier; Jean Coderre, 
“pompier; Henri Laforte, pompier; 
“Henri Sicard, pompier; Jean Serre, 
“pompier; A. St-Jean, pompier; M. 
“Marchand, capitaine; Siméon Mo- 
“rand, lieutenant; A. Hervé, ingé­
nieur; Georges Dulude, assistant- 
‘ingénieur; Phil. Roy, pompier; H. 
‘Henrichon, pompier; A. Gauthier, 
“pompier; D. Campeau, opérateur; 
“c’est seulement une question de 
“justice que de les maintenir mem­
bres du personnel.”

DECISION ARBITRALE No 19
L’échelle d°s salaires sera com­

me suit: capitaines, $1,800; lieute­
nants, $l,70u; ingénieurs, $1,500 ; 
assistant s-ingénieurs, $1,400; pom­
piers première classe, $1,400; pom­
piers seconde classe, $1,300; pom­
piers troisième classe, $1,200; pom­
piers quatrième classe, $1,100; pom­
piers cinquième classe, $1,000; su­
rintendant Déguire, $1,600; surin­
tendant Hughes, $1,400; hommes de 
lignes Blondin, $1,200; autres hom­
ines de lignes, $1,100; 1er opérateur 
télégraphe d’alarme, $1,500 ; 2ème 
opérateur télégraphe d’alarmes, 
$1,400; 3ème opérateur télégraphe 
d’alarmes, $1,300; assistants opéra­
teurs télégraphe d’alarmes, $1,200 ; 
réparateurs de boyaux, $1,250; sel­
lier, $1,100; plombier et poseur 
d’appareils à vapeur, $1,200; em­
ployés chargés de Tenlretien des 
chevaux malades, $1,100; charre­
tier,. $900.

En ce qui concerne les pompiers 
des 3ième et 4ieme classes actuelle­
ment à l’emploi de la ville, leur sa­
laire pour la troisième ou la secon­
de année ou la balance de ces an­
nées de service après le 31 décem­
bre, 1918, sera de $5.00 de plus que 
le montant accordé ci-dessus.

En ce (pii concerne les hommes 
de Maisonneuve, nous sommés avi­
sés par la commission administra­
tive que ceci a déjà été fait.

FORME DE CONTRAT SOUMISE 
PAR LES POMPIERS 

DEMANDE No 1
“La Ville de Montréal reconnaît 

“que les membres du Département 
“des Incendies, généralement dési­
gnés comme Pompiers, ont le droit 
“de se former en union, et, en con­
séquence, reconnaît l’Union Locale 
125 de l’Association Internationale 
des Pompiers (International Asso­
ciation of Fire Fighters Local Union 

“125).”
DECISION ARBITRALE No 1

Les Pompiers pourront avoir leur 
société ou association pour la gou­
verne de leurs propres affaires ; mais 
ils ne devront pas s'affilier à aucune 
autre société, association ou union.

Cette société ou association ne se­
ra composée que des membres actifs 
du Département des Incendies de la 
Ville ou de ses membres en retraite 
inscrits au Fonds de Pension. La 
Commission Administrative recevra 
promptement, sur demande, les di­
gnitaires ou les officiers de telle 
société ou association pour la dis­
cussion des questions relatives à la 
prospérité du Département des In­
cendies et de la Ville et rendra 
promptement sa décision sur les 
questions qui lui seront soumises.

DEMANDE No 2
“La Ville de Montréal s’engage à 

“ne garder à son emploi dans le Dé­
partement des Incendies que ceux 
“qui appartiennent à l’Union Locale 
“125 de l’Association Internationale 
“des Pompiers (International Asso­
ciation of Fire Fighters Local 
“Union 125) à l'exception de ceux 
"qui ne sont pas éligibles comme 
“membres, d’après les règlements de 
“la dite Association.”

DECISION ARBITRALE No 2
Cette demande n’est pas accordée.

DEMANDE No 3
“Quiconque entrera à l’emploi de 

“la Ville de Montréal dans le Depar­
tment des Incendies devra devenir 
“membre de la dite association dans 
“les trente jours et devra continuer 
“à en faire partie pendant la durée 
“de ce contrat, à défaut de quoi, il 
“cessera d’être à l’emploi de la Ville 
“de Montréal.”

DECISION ARBITRALE No 3
Réponse prévue par la Décision 

No 1.
DEMANDE No 4

“Tous les membres appartenant ac 
“tuellement au Département des In­
cendies qui, en vertu des - règle- 
“ments de la partie de seconde part 
“son éligibles et devront faire par­
tie de l’association.”

DECISION ARBITRALE No 4
Décision

Contremaîtres $25 par semaine ; 
charretiers doubles, $3.25 par jour­
née de dix heures ; aides, $3 par 
journée de dix heures ; palefre­
niers, $3 par journée de dix heures; 
gardiens, $3 par journée de dix heu­
res ; surveillants et pointeurs, $3.25 
par journée de dix heures ; canton­
niers, $3 par journée de dix heu­
res ; surveillants ou employés des 
bains, $3 par journée de dix heu­
res ; balayeurs, $3 par journée de 
dix heures ; chauffeurs de balayeu­
ses, d’arroseuses et de camions au­
tomobiles, $21 par semaine, 6 jours, 
10 heures ; chauffeurs d’automobi­
les d’officiers, $21 par semaine ; 
selliers, $21 par semaine, 6 jours, 
10 heures ; forgerons, $22 par se­
maine, 0 jours, 10 heures ; menui­
siers, $22 par semaine, 6 jours, 10 
heures.

Journée de travail telle que de­
mandée: C’est-à-dire 6.30 a.m., à 5.30 
p. m., avec une heure pour le lunch, 
ïn d’autres termes, dix heures cons­
titueront le travail d’une journée — 
le temps extra dépassant dix heures, 
à temps et demi, y compris les di­
manches, à l’exception des chauf­
feurs d’autos d’officiers et des con­
tremaîtres.

En ce qui concerne le tarif pour 
les charretiers avec leurs propres 
hevaux et voitures, le Bureau d’Ar- 

trage ne fait pas de règlement.
Les charretiers de voitures dou­

bles et les aides et les employés du 
département recevront deux paires 
de salopettes et deux “jumpers” par 
année. Une salle à dîner sera four­
nie aux employés de même qu’une 
salle convenablement chauffée où 
les employés pourront faire sécher 
leurs vêtements en cas de mauvais 
temps. Quinze jours de vacances par 
an pour chacun, tout employé qui 
aura été à l’emploi de ce départe­
ment pendant une période de six 
mois aura droit au plein montant de 
son salaire en cas de maladie ou 
d’accident survenu dans l’accomplis­
sement de son travail. Au cas d'inca­
pacité permanente, l’employé sera 
placé sur la liste du Fonds pension.

Comme dans les autres cas, le rap­
port ne reconnaît pas d’union.
DÉPARTEMENT

DE L’AQUEDUC
Voici les principaux points du 

rapport au sujet des Ingénieurs de 
l’aqueduc ;

DEMANDE No 1
“Qu'un taux minimum de salaire 

“de $1,5U0 par année soit payé aux 
“Ingénieurs employés à la Station 
“de Pompe du Bas Niveau.”

DECISION ARBITRALE No 1
Ingénieurs avec certificats <le 1ère 

classe, $1,500 par an; de 2ème clas­
se, $1,400 par an; de 3ème classe, 
$1,300 par an.

Sept jours par semaine, huit heu­
res par jour; mais les salaires de 
ceux actuellement empoyès comm» 
ingénieurs ne devront pas être ré­
duits par suiie de la présente déci­
sion.”
LE RENVOI DES EMPLOYES CON­

NOLLY ET BRISBBOIS
Le bureau d’arbitrage commence 

par faire remarquer (tue celte ques­
tion n’aurait pas dû lui être soumi­
se mais puisqu’elle est devant lui il 
va rendre une décision. Les unionis­
tes demandent le renvoi de ces deux 
employés parce qu’ils sont restés 
au travail pendant la grève. Après 
avoir résumé les fails les membres 
du comité considèrent qu’il ne se­
rait pas juste de renvoyer ces deux 
ouvriers. D’après le bureau ces 
deux employés doivent rester au 
service de la ville a moins qu’ils ne 
possèdent pas les capacités requises 
pour remplir leurs fonctions et 
alors c’est aux officiers du departe­
ment de décider de leur cas.

LE

fER
Pour aider à fai­
re des Améri­
cains forts, aler­
tes et plein de 
bon sang rouge.

nuxa
te

MAINTENANT
est employé par des milliers de gens 
chaque année. Il accroîtra en deux se­
maines de temps en bien des cas la for­
ce des individus faibles, nerveux, épui­
sés. Consultez votre docteur ou votre 
pharmacien là-dessus.

DEMANDE No 20
“La ville de Montréal s’engage à 

“nommer, le ou avant le 1er jan- 
“vier 1919, une commission de trois 
“membres, dont l’un sera nommé 
“par la partie de seconde part, dans 
“le but d’étudier et d'établir un 
“système en matière de nomination, 
“d’avancement et de mesures disci- 
“plinaires qui donnera à tous jus­
tice égale. La dite commission 
“adoptera des règlements relative- 
“menl aux examens qui devront être 
“passés par quiconque voudra en- 
“trer au service du département des 
“incendies et aussi par les pom- 
“piers cherchant à obtenir de l’a- 
“vancement. Cette commission aura 
“des pouvoirs exclusifs quant ,à l’en- 
“gagement des pompiers, et à leur 
“avancement et à leur renvoi et 
“devra faire rapport au chef du dé- 
“partement des incendies ou à toute 
“autorité compétente.”

DECISION ARBITRALE No 20
Réponse prévue par les Décisions 

Nos 1 et 2.
Ces salaires et conditions seront 

effectifs à partir du 1er janvier 1919, 
et resteront en vigueur jusqu’au 31 
décembre 1919, à moins qu’il n’en 
soit décidé autrement de consente­
ment mutuel.

Réponse prévue par la 
No 1. >

DEMANDE No ;
“La Ville de Montréal, de plus, s’en 

“gage à ce qu’aucun membre du Dé 
“parlement des Incendies, à l’époque 
“de ou avant sa réception comme 
“membre de la dite association, ne 
“soil, d’une manière quelconque 
“verbalement ou par écrit, détourné 
“solicité ou requis de discontinuer 
“de faire partie ou empêché de faire 
“partie de l’Union Locale 125 de 
“l’Association Internationale des 
“Pompiers (International Associa 
“Hon of Fire Fighters Local Union 
“125)’”

DECISION ARBITRALE No 5
Réponse prévue par la Décision 

No 1.
DEMANDE No 6

“La Ville de Montréal s’engage à 
“négocier directement avec l’Union 
“Locale 125 de l’Association Intcrna- 
“lionale des Pompiers (International 
“Association of Fire Fighters Local 
“Union 125) par l’intermédiaire de 
“ses dignitaires ou agents autorisés, 
“sur toutes les questions relatives au 
“bien-être et aux intérêts des mem- 
“bres de la dite association.”

DECISION ARBITRALE No 6
Décision

JEUNE AIGLEFIN
Le petit aiglefin est le pigeonneau des habitants des eaux. Ceux que 

nous avons sont à peu près de la meilleure dimension pour manger, pesant 
environ une livre et demie chacun. Ils sont particulièrement délectables 
quand ils viennent de nos comptoirs.
JEUNES AIGLEFINS DE FANTAISIE. CONGELES, U 1b..................................8b
RAIES, la 1b.............................................................................................................................9b

*.a plus stricte propreté prévaut dans tout notre rayon du poisson.
Il s’y trouve toujours une grande variété où faire son choix. Morue, Ma­

quereau, Soles de New-York, Dorée. Poisson blanc, Saumon. Truite Sau­
monée, Harengs, Eperlans. Flétan, Aiglefin de Finlande. Homards, Péton- 
Ics, Huîtres.

Le magasin où l’on Q A, |V| r C? jj ÇT 128
est bien servi W I 1^1 I V/IB L/W RUE MANSFIELD

Téléphone* ; Uptown 6940-G941-6942-6943-6944-6945-6946-6947.

rssm

prevue par laRéponse 
No 1.

DEMANDE No 7
“Tous les articles faisan! partie de 

“l'équipement et des vêtements d’un 
“pompier devront porter l’étiqnelte 
“de l’Union”.

DECISION ARBITRALE No 7
Cette demande n’esl pas accordée. 

La Ville de Montréal ne devrait pas 
établir de distinctions.

DÉPARTEMENT ,
DE L’INCINERATION

Le manque d’espace nous force à 
ne donner qu’un résumé du rapport 
dans le cas des employés de l'inci­
nération. Voici l’échelle des salai- 
des établie par les arbtires :

APRES

LA GRIPPE
Solution de

BIPHOSPHUTEosCHAlIX
Médicinal

des Frères Maristes
En vente partout $1.00

Casgrain & Charbonneau
PHARMACIENS EN GROS

30 rue St-Paul Est - - Montréal.

CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin eom* 

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

GRANDS MAGA

’ Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
tous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent.

NS

LES PLUS NOUVEAUX CHAPEAUX
DE

PRINTEMPS
Dans notre salle des mo­

des françaises nous avons 
exposé samedi, pour la pre­
mière fois, un certain nom­
bre de chapeaux tie prin­
temps jolis et durables, 
faits par les dessinateurs 
Tes mieux connus de New- 
York. Prix

12.50 30.00
PREMIER ETALAGE DE MODELES AUTHENTIQUES DU PRINTEMPS.

_ CHAPEAUX DE PAILLE NO.'J GARNIS ET TAILLEUR PRETS A
PORTER.
Dnns toutes les plus nouvelles iiumiees. lue lionne variété de cha­

peaux tailleur GuHr. canotiers unis, modèles ehnmpignon, et chayeaux de 
promenade anglais à bords roulés. Chics modèles quakeresses pour garnir 
de fleurs — chapeaux de toilette auxquels une garniture d’autruchc sié­
rait bien, petites toques et modèles Napoléon pou- €1$) ** Ô
vaut être garnis d’ailes et d’orfraies. Prix.............. 0.00

NOUVEAUX ET TRES DEAUX 
CHAPEAUX DE DEUIL

venant d’arriver — jolies pe­
tites formes élégantes en crêpe 
Georgette, garnies de jais mal.
Les grands ci moyens cha­
peaux sont aussi très jolis, ils 
ont des revers blancs et sont 
garnis de fleurs faites à lu 
main en suie et en crêpe mats.
Modèles exclusifs.

Good win’s—Au premier.

En vente partout 28 >oua la boite, alx^our^ll.tt. Envoyé par la malle par laCOMPAGNIE CHIMIQUE r'kAJVCO-AMHRK.'AIN  ̂lté», 
27t, rue St-Dents, Montréal.

Disques
VICTOR
Nouveautés en français •

BARYTON AVEC PIANO
2.‘!010, 10 pouces. — Jamais

en Colère — Les Petites Femmes 
d’ici ~ Baryton, Hector Pellcrin.

Pellerin nous offre deux Jolies 
chansons, et celle parlant de ce­
lui qui n’est jamais en colère est 
rendue d’une manière amusante.

MONOLOGUE COMIQUE EN 
FRANÇAIS

203011, 10 pouces. — La dé­
bauche — et les Sports (monolo­
gue comique. — Ladébauchr — 
“Zidor prend l’électricité” (mono­
logue comique, — Du May D’A­
mour.

La débauche raconte les aven­
tures de “Zidor” que l'électricité 
a guéri de flâner, et les admi­
rateurs de ce personnage aime­
ront sa manière d’expliquer les 
“sports”.

NOUVEAUX DISQUES PAR 
Mlle EVA GAUTHIER

72105, 10 pouces — Au clair de 
la lune ; (2) Il pleut bergère ; 
(3) Promenade en bateau ; (4) 
Fais dodo, Colas vde “Wal­
ter-Bol lard French Songs”) — 
mezzo-soprano avec piano) 
Savez-vous planter les choux ? 
(2) Trempe ton pain ; (3) La Mè­
re Michel ; (4) M&Ibrock (de 
“Walter-Ballard French Songs”) 
(mezzo-soprano avec piano — 
Eva Gauthier

72106. 10 pouces — Le Pont
d’Avignon ; (2) Ali ! vous dirai- 
je, Maman ; (3) La Bonne Aven­
ture ; (4) J’ai du bon tabac — 
de ‘‘Vieilles Chansons et Danses”) 
— (mezzo-soprano avec piano) 

La Casquette du Père Bugeatid;
(2) La Mist' 
Jacques (de 
danses”! — 
la Lorraine 
dats”)
piano)

en lotira : «3) Frère 
“Vieilles Chansons et 
(1) F.n passant par 
(de “Chants de Sol- 
(mezzo-soprano avec

Eva Gauthier.

^ /TT.

Goodwin’s—Au deuxième.

Consultez nos experts du

SALON DE
CO.FfÜRE

i,-Vv'

si vos cheveux tombent 
comme suite de la grippe ou 
de la pneumonie, ou même 
de toute autre cause. Ees 

traitements de Frank Parker 
pour les cheveux, lesquels 
ne se donnent à Montréal 
que dans notre Salon de 
Coiffure iriomphent de 
presque toutes les atfeclions 
des cheveux. Chaque cas de 
chu le des cheveux esl traite 
individuellement et scienli- 
fiqucmenl. Le prix est de 
$1.00 pour chaque traite- 
menl. Consultations gratui­
tes.

Salon de Coiffure—
Entresol à droite.

Magasins ouverts à 9.00 a.m. 

Magasins fermés a (î.00 p.nt.

Limited
Téléphone Uptown 7000

«

<
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LES HERITAGES 
DE PENDALLYNN

Pat M. MARYAN

(Suite)
cette espèce de déchéance, à cet

Une de ses souffrances les plus 
vives avait été de voir Bertrand 
frustré de la possession de l’cndal- 
lynn, et de croire qu’il serait à ja­
mais malheureux de ce qu’elle ju­
geait une perte irréparable. Et ce­
pendant, la vie qu'elle menait de­
puis quelque temps lui avait révélé 
un monde plus large que le sien, cl 
des joies qu’elle constatait, sans 
toutefois les bien comprendre, en 
dehors du convenu, du décorum 
des traditions qui étaient son pro­
pre idéal. Après lout, il se pouvait 
que, même dans la sphère modeste 
où il se mouvait, un amour profond 
et des jouissances d’art eussent 
comblé des aspirations plus hautes 
(tue celles de sa tante, et surtout 
differ en le»..
' Cependant, c'était justement à

abaissement du niveau social, 
qu’elle ne pouvait se résigner pour 
lui...

Enfin, s t persévérance sembla ré­
compensée, au moins par la décou­
verte des indices qu'elle poursui­
vait.

Un marchand de la vie Sislina, 
qui s’était intéressé à ses recher­
ches, après avoir constaté un talent 
réel dans la petite étude représen­
tant Pendallynn, l’appela, comme 
elle passait, très morne, devant son 
magasin

Car elle était de plus en plus dé­
couragée. I.’éloignement de son pays 
et l’isolement s’ajoutaient à son cha­
grin. L'hiver avait des jours étpres, 
pendant lesquels elle regrettait sa 
maison bien close, les feux de bois 
dont les grandes flammes se reflé­
taient sur les vieux meubles, et la

nostalgie, ce mal spécial aux Bre­
tons, s’emparait d’elle, la faisant 
soupirer après les paysages tristes 
de son pays.

—Signora, venez voir ce qu’on 
m'a apporté, dit lie marchand.

Elle parlait maintenant assez 
d’italien pour nouer une conversa­
tion, et elle entra dans le magasin, 
saisie d'un soudain espoir.

—Le nom de in jeune dame que 
vous cherchez, et qui peignait des 
aquarelles, n’cst-H pas Raidi? C'est 
là un nom assez commun chez nous. 
Mais son prénom, le connaissez- 
vous?

—Elle s’appelle Marcellina, ré­
pondit Mahaut, pâlissant d'émoi.

Le marchand, d’un air de triom- 
pbe, ouvrit un portefeuille, et pré­
senta à Mahaut une aquarelle que 
ses veux brouillés de larmes ne dis­
tinguèrent pas tout de suite.

—C’est bien le prénom, signora: 
Marcellina Raidi.

Mahaut s’essuya brusquement les 
yeux, et regarda avidement la signa­
ture.

—Et comment avez-vous eu celte 
peinture? Ce n’est pas elle qui vous 
l'a apportée?

—Non, c’est une conlctdina de 
son pays qu’elle a chargée de la 
commission... Voyez, elle a peint 
une des rues pittoresques du village 
de San-Matteo... C esl vraiment

bien rendu. Je ne connais pas l’en­
droit, mais il y en a des centaines 
tout pareils, en Italie... Regardez 
la rue montueuse, en escalier, tes 
maisons délabrées, ornées de vigne, 
le mur blanc au-dessus duquel il y a 
des cyprès, ci le ciel couleur d'o­
range qui relient les lueurs du soleil 
couchant... Je ne prétends pas 
que cette petite chose ail une très 
grande valeur, mais c’est joli, et st 
je la vends un prix convenable, j’en 
demanderai d’autres.

—Ailors, celle qui a peint cette 
aquarelle demeure à San-Matteo? 
Est-ce Join?

Le marchand la fit répéter: elle 
pouvait à peine articuler ses mots.

—A une heure, peut-être un peu 
pins, nu delà de Tivoli.

—N’a-t-ellc pas envoyé d'oeuvres 
de son mari? Pas une toile? Non?... 
Et cette eontadina?

—'Elle repartait, mais j'ai l'adres­
se de la signora, et je dois lui écri­
re. Faut-il lui transmettre un mes­
sage de votre part?

—Oh! je vais partir!... Pouvez- 
vous comprendre pourquoi ils sont 
dans ce village perdu, et non pas 
dans une ville où ils pourraient pla­
cer leurs tableaux? Cette paysanne 
vous n-t-dlc parlé du jeune mari?

—Non, elle édait pressée... Ce 
village esi peut-être le village de la 
signora, D’ailleurs, beaucoup d’ar-

tistes sc fixent dans la campagne, 
sauf à replier leur tente quand Ms 
ont rempli leur album... Vous ré- 
serverai-jc cette petite vue, signora? 
ajouta-t-il d'un ton insinuant.

Mahaut tira son porte-monnaie... 
Etait-ce vraiment le pays de Mar­
cellina? L'une de ces pauvres mai­
sons tapissées de vigne était-elle sa 
demeure natale? Quel pendant an 
chflteau de Pendallynn!

Mais la détresse Intérieure dans 
laquelle Mahaut vivait depuis quatre 
ans avait abattu sa fierté. Qu’elle 
retrouvât Bertrand seulement, ci elle 
saurait le dédommager des duretés 
de la vie...

VIII

SAN-MATTEO
l.c lendemain, elle était de grand 

matin sur la route de Tivoli, le train 
s'avançant avec quelque lenteur 
dans la campagna.

Naturellement, Mahaut avait en­
trevu cette cainpagnce romaine, 
qui constitue à la ville un abord 
solennel, un isolement digne de sa 
grandeur. Des faubourgs sordides, 
ou seulement modernes, lui messie- 
raient. Elle s’entoure encore de ses 
antiques murailles, comme pour se 
défendre contre toute banalité, et 
demeure fière, solitaire, unique au 
monde, assise dans cette étendue

immense, désolée, dont les vallon­
nements cachent des ruines, ci dont 
d’autres ruines superbes rompent 
la monotonie majestueuse. Le ciel 
était bleu, l’herbe, que paissaient 
des troupeaux de moutons, n'avait 
pas sa couleur verdoyante du prin­
temps; la ligne mince et lointaine 
de peupliers qui courait au delà de 
l’aqueduc de Claude était tristement 
dépouillée. iLes montagnes, d’abord 
bleuâtres à l’horizon, se rappro­
chaient, laissant voir la masse noire 
des pins, les tons gris des oliviers. 
De loin en loin, un cyprès s’enle­
vait sur le ciel. Et tout cela inon­
dait d’une indicible mélancolie 
l’âme de Mahaut. Elle sentait con­
fusément la grandeur de la cnmpa- 
qmi, mais sa tristesse, sa désolation, 
lui était encore plus sensible. Sans 
songer que son pays, à elle, élait 
dans son genre imprégné d’une mé­
lancolie moins solennelle, mais 
presque aussi profonde, elle soupi­
rait après les chênes noueux et les 
hêtres de Pendallynn, et les landes 
qui, du moins, même l’hiver, se 
fleurissaient d’ajoncs. Oh! emmener 
Bertrand en Bretagne, lui faire un 
paradis de ce Petit-Logis, qui était 
encore une maison de famille, c’é­
tait le désir ardent, presque maladif 
de son coeur. Pour cette joie, nlle 
acceptait tous les sacrifices, toutes 
les raucoeurs. Sans être riche per­

sonnellement, elle pouvait, grâce à 
la fortune de son frère, dont élit 
avait la jouissance viagère, l’entou­
rer de bien-être, lui faire oublie) 
les privations, et ce logis délabre 
de Florence, dont le souvenir la 
hantait. Elle essayerait d’aimer s* 
femme, et s'ils avaient des enfants! 
(’.elle pensée lu faisait vraiment 
tressaillir. Tenir encore une fois un 
bébé dans ses bras, lui prodiguer 
cette tendresse malernelle qui s’é­
tait épanchée sur Bertrand sans 
sêpttiser, c’était une ivresse capable 
de lui faire oublier toutes ses pei­
nes.

Elle devait prendre une voilure à 
Tivoli pour sc rendre à San-Matteo. 
Elle ne s'y arrêta point: ni les mer­
veilles de in villa d’Esto, ni les rui­
nes grandioses de l’Hadriuna, ni le: 
eascalelles, avec il’oinbre de la Sy 
bille, n’avaient en ce moment d’at 
Irait pour son âme anxieuse. Elit 
ne doutait pas de la joie qu’aurai 
Bertrand en la voyant; mais elle de 
vrait lui causer une cruelle 'décep 
Mon en lui annonçant que 'Feudal 
lynn était à un autre, et puis élit 
redoutait cette jeune femme, qtr 
élait naturellement un mystère pont 
elle, qui lui avait peut-être aliéné h 
coeur de son neveu, et en qui elli 
craignait do trouver une ignorancî 
et une vulgarité doublement péni 
blés dans la vie commune qu’elk 
rêvait.

(A suivre)

C« journal m <mpnmt su cio «s rw 
■alnt-vlnocnt, à Montrent, par l'IMPTUM» 
tilt? eOPULAinr <* rcaponiahtllt# limité*), 
ï. N. Chevrier, gèrent général.
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| LES ECHECS

SIXIÈME VICTOIRE 
DU LAFONTAINE

| LE VERDUN EST LITTERALE­
MENT ECRASE — UNE REN­
CONTRE INTERESSANTE A 
WESTMOLNT.

à
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Le Toronto blanchi 
par les Canadiens

L’équipe de Georges Kennedy a triomphé des To- 
rontoniens par un résultat de 10 à 0, samedi soir 
au patinoir Jubilé — Odie Cleghorn enregistre 
quatre points. ,

I.p Canadien a déclassé le Toron­
to samedi soir au .lubilé alors que 
le Bleu Blanc Rouge a battu les To- 
rontoniens par un résultat final de 
10 à 0. Comme l’indique le résultat, 
la joute ne fut pas intéressante, car 
les visiteurs étaient beaucoup trop 
inférieurs. Le Canadien de son côté 
était en parfaite condition et dès le 
commencement de la joule, ils. en­
registrèrent leurs points a volonté. 
Le Toronto, en plus d’etre faible 
sur la défense, manquait totalement 
de précision et d’ensemble. Les lan­
cers étaient faits loin des buts ou 
bien le caoutchouc était lancé par­
dessus la clôture et allait se perdre 
dans les estrades.

Odie Cleghorn a figuré avec avan­
tage dans la partie de samedi, car il 
a compté quatre points pour sa part 
dont deux sur (les courses indivi­
duelles et deux autres sur des pas­
ses de ses co-équipiers. Berlinguet- 
te et Lalonde figurent aussi sur la 
liste des compteurs pour deux 
points chacun. Les autres points 
furent enregistrés par Didier Pitre 
et McDonald.

Voici la composition des équipes 
cl le sommaire de la partie:

Arena Canadien
Lindsay buts Vc/ina

Randall
Mummery
Adams
Noble
Skinner

Substituts

points
rouverts
centres
ailes
ailes

— A ré il a

Corbeau
Lalonde

Cleghorn
Pitre

Couture
Crawford,

Ritchie. Denneny, Meeking: Cana­
dien: McDonald. Malone, Berlin- 
guelle.

Arbitre: Harry Hyland.
.luge du jeu: .lack Marshall.
.luge ries buts: Théo. Lanctôt cl 

Win. Cathereole.
Chronométreur: Cecil Mart. 
Pénitencier et ointeur: Alb. La- 

berge et E. W. Ferguson.
SOMMAIRE 

Première période
t Canadien, Berlinguette. . 12.30
2— Canadien, Cleghorn . . . 1.10
3— Canadien, Cleghorn . . . 2.10
4— Canadien, Cleghorn . . . 0.40

Deuxime période
â—Canadien, Lalonde . . . 3.55
(i—Canadien, Lalonde . . . 8.20

Troisième période
7— Canadien, Berlinguette. . 3.40
8— Canadien, Cleghorn . . . 0.55
9— Canadien, Lalonde . . . 7.00

10—Canadien. McDonald. . . 5.00
Résultat final: Canadien, 10; Are­

na, 0.

Brosseau contre Allen

De nouveau, Téquiipe du Lafon­
taine a terrassé, samedi soir, ‘le club 
Verdun qui était venu mesurer ses 
forces contre lui. par le résultat si­
gnificatif de 7 à 1. Les équipiers du 
Lafontaine se sont ainsi assurés un 
ferme pied-à-terre sur le terrain du 

' championnat, avec six belles victoi­
res consécutives à leur crédit.

De son côté, le olub West mount 
a vaincu sans difficulté les Cheva­
liers de Colomb, malgré tous les 
bons éléments que ces derniers 
avaient amenés à la salle Victoria. 
Vtalgré toute leur ambition, les équi­
piers des hevaliers ont trouvé leurs 
maitres et sont revenus avec une 
défaite de plus. 3 points contre 5.

Les deux clubs North End et 
National se sont également parta­
gés les honneurs, à la salle Waver- 
ly. Cependant une partie reste en­
core inachevée, celle Prince-Wheat- 
lev. mais l'avantage est facilement 
marqué en faveur de iM. L. Prince, 
de sorte que le résultat final sera 
de 4 à 4, et cela malgré deux ab­
sences du côté du National.

Le Lafontaine bat triomphale­
ment la marche,suivi du Westmount 
et des Chevaliers de Colomb qui 
ont regagné une place sur le Ver­
dun. Le North End et le National 
viennent ioin, déclassés de la lice.

Les équipes avaient ainsi aligné 
leurs joueurs:

AU LAFONTAINE

Lafontaine 
A. Forest. . . . 0 
A. P. Beauchemin 1 
•T. A. Boucher. . 1
J. L\ Provost. . 1
!.. Blanchard. . , t 
H. Blanchard . . I 
J. Chatffou.v. . . t 
E. Auger. . . . I

Total. ... /

Verdun
W. McClintock. . 1
E. V. Harrison. . 0
J. L. Williams. • 0 
M. Robin. . . . 0
T. (iovvans. ... 0
J. A. Johnson. . 0
S. Burnside. . . ♦) 
Dr Snyder. ... 0

Total. • • • . 1

AU WESTMOUNT

Westmount
M. G. Wechsicr. 1
E. B. Kirkham . t
T. F. Bardorf. . O 
Ê. F. Walter. . . I 
C. E. Hardie. . , O 
J. J. Louson. . . 1
F. Wurtele. • O 
M. O. Webber. . I

C. de Colomb 
T. Mouette. . . . 0
A. C. Larivière. . 0 
H. Mackay. ... I 
R. P. Couture. . 0
F. A. Cabana . . 1
G. St-Pierre. . . 0
E, Beauregard. . 1 
J. N. Cabana. . . 0

Total 5 Total. .... H

Les amateurs du sport de la boxe 
ont appris avec plaisir que le club 
Olympique avait retenu les services 
d'Eugène Brosseau pour sa séance 
de vendredi soir prochain au Théâ­
tre Français alors que ranci eu 

j champion amateur d’Amérique aura 
Bed Allen pour adversaire dans la 
rencontre principale qui sera de dix 
rondes.

Eugène Brosseau a fait ses débuts 
comme professionnel il y a deux se­
maines alors qu’il mettait hors de 
combat le prétendu Gordon McKay, 
mais dans cette exhibition il n’a pu 
donner la pleine mesure de ses for­
ces ni exhiber toute son habilité car

LES QUILLES
AU NATIONAL

Les membres à vie et artifs rlu 
National se rendent tous les jours 
très nombreux au Palestre de la rue 
Cherrier et les différentes sections 
commencent déjà à s’organiser.

Vendredi dernier avait lieu une 
assemblée des membres représen­
tant des grandes maisons d’affaires 

I de Montréal, qui sont représentées 
j au ‘National.
' Une ligue ne quilles qui sera con- 
; nue sous le nom de ligue de Quilles 

des Maisons d’A-ffaires de Montréal, 
j affiliée à l’association du National, 

1 a été organisée.
.■ M. S. Rodier. de la Maison Ro*- 

land, a été élu le président de cette
• organisation avec M. Théo. Foi «y,
• de Caron Frères, comme secrétaire.

On a décidé que 1rs joueurs de 
ia ligne devront être membres a 
vie, membres actifs, ou membre a$- 

i soudé de f association du National, 
l Les parties seront jouées tous les
■ vendredis soirs, à partir du 7 to- 

'tier prochain cl se termineront le 
25 avril.

Les maisons d’affaires de Mont­
réal étaient représentées comme 
suit :

‘MiM. R. Lanctôt, rep, L. O. Gro- 
thée, limitée; C. Côté, rep. L. Cha-

■ put Fils, limitée: S. Rodier, rep. la 
, Maison Rolland; G. H. Lefebvre, 
I rep. la Banque d’Hochelaga; M. 
v Boulet et N. Archambault, rep. \t- 
j phonse Racine, limitée, el W. E. 
| Stvarp et P. Foisy, rep. Caron Frè- 
; res; C. Cardin et M, Bleau, rep. la 
I Banque de Montréal.

‘‘’F’he St. (Lawrence Flour Mills 
, Co., Ltd., Htvdon, Hébert et Oie, M- 
i mitée, el Laporte. Martin et Cie. li- 
b mitée, seront aussi représentés dans 

cette nouvelle organisation, e « «
' Une partie de quilles intéressante 
j a eu lieu samedi au Palestre du Na- 
! tionail entre les employés île la mal- 
; son Alphonse Racine, limitée, qui a 

si généreusement souscrit à l’asso­
ciation.

La partie avait lieu entre les cin- 
‘ ployés du bureau et ceux de l’expé- 
i dilion.

Les employés de l'expédition on; 
j triomphé de ceux du bureau et il’en- 
j Hiousiasme a été très soutenu au 

cours de cette joute. Les employés 
•du bureau se promettent bien de 

: ^rendre leur revanche la prochaine 
i fois.

LA MARCHE DU NATIONAL
MOREAU. DU NATIONAL, EST LE 

PREMIER INSCRIT DANS El 
MARCHE DU 16 FEVRIER.

Moreau, l’intrépide marcheur 
du National, qui était le plus sé­
rieux adversaire de Clouette, dans 
la marche en raquette St-Laurent- 
Montréal l’an dernier, et qui se 
classa bon second, est le premier 
inscrit dans la marche du 16. Il 
fail plaisir de voir avec quel inlé- 
rêt soucieux, les clubs surveillent 
l'entrainement de leurs marcheurs 
cette année. Tous les clubs auront 

! de nombreux représentants dans 
cette randonnée et plusieurs équi­
pe». Le National a pour sa part 
l'ambition de ineGre Irois équipes 
de rude« marcheurs en Hce. et ses 

• membres s’entraînent s-érieimc- 
lAenf.

Mardi H y aura «s*emblée géné­
rale des chefs d’équipe do 4’an 
dernier, à 7 heures 30, au paleatre.

son adversaire notait pas de taille à 
livrer un combat sérieux et aussi 
notre compatriote remporta une vic­
toire facile, sans avoir à sc déepn- 
sçr.

Red Allen n’est pas un champion 
niais il est un boxeur de grande ré­
putation. Il est reconnu comme cou­
rageux et fougueux et capable de 
battre un grand nombre de boxeurs 
de sa catégorie. Les combats qu’il a 
livré contre Georges Rivet et Peter 
Scott ont été très intéressants et les 
amateurs peuvent être assurés que 
la bataille de vendredi prochain vau­
dra la peine d’etre vue.

LE HOCKEY A
ST-RAYMOND

Saint-Raymond, 3. — Pour ia 4t 
fois depuis le commencement de j 
Timer, le club du village Saint-Ray- [ 
mond. i’“Etoile” (comme on l’a nom- [ 
nié) s'est rencontré dimanche le 26 
janvier sur le patinoir loeal avec le 
club du collège. Pour la 4ième fois j 
aussi r“Ktoile" a bien pâli . |

Le résultat de la joule fut de 2 à 0.1 
Les collégiens, dont la réputation : 
n’est plus à faire, remportèrent haut, i 
la main; ils sc sont réellement dis-j 
tingiiés. Aussi les nombreux specta- ‘ 
leurs, qui assistaient à celle capti- ! 
vante joute de gouret. ne leur ont 
pas ménagé leurs applaudissements.

La partie a été rapide et brillan­
te. Nos étudiants ont joué avec 
beaucoup d’entrain et d’adresse: ils 
méritent des félicitations pour la 
belle victoire remportée sur leurs 
adversaires.

Les villageois paraissaient bien 
sûrs de leur coup: ils s’étaient pro­
mis d’être vainqueurs. Mais pour ce- ! 
la. il leur fallait déjouer les belles j 
combinaisons de nos collégiens, en-1 
lever la rondelle aux Landry, aux 
Hamel, aux Beaumont... et ce n’é­
tait pas là une mince besogne.

Nos gens de l’"Ktoile” entrèrent 
en scène avec bonne volonté et 
grand courage. Ms se lancèrent à 
l'attaque avec beaucoup d’ardeur et 
d'énergie. Quelques-uns en déployè­
rent même trop. MM. les arbitres se 
virent obligés de les modérer et de 
leur donner quelques instants de re­
pos. Les “Etoiles” qui filèrent ainsi, 
avec assez bonne grâce sur les bords 
du patinoir furent MM. E. Richard 
et R. Lirctte.

Les collégiens remportèrent un 
franc succès. Nos félicitations à ces 
jeunes.

Voici l’alignement des équipes ; 
Collège. Village.

R. Rochette Buts G. Roy
R. Beaumont Défenses W. Lefèvre 
R Hamel Défenses E. Richard 
Roi. Hamel Ailes droites R. Lirette 
1. Martel Ailes gauches H. Readmon 
L. Landry Centres G. Richard 
A. Tremblay Substituts J. WaOman 

Arbitres : MM. D. Cantin et J. 
Kierniyer.

On est à organiser actuellement au 
collège, pour le dimanche, !) février 
une fête sportive.

Figureront au programme, diffé­
rentes sortes de courses, des tours 
d'adresse, etc. Plusieurs numéros ré­
servent aux spectateurs d'agréables 
surprises. Le clou de la fête sera la 
joute de gouret qui aura lieu entre le 
dub du collège el le club de Pont- 
Rouge.

Avis aux amateurs de sport. N’ou­
bliez pas la date, 9 février.

Qa promet d’être quelque chose 
de très intéressant.
______ —......- »- - .....  '■

Aux marcheurs 
du Montagnard

Tou» lei membre» du club 
de raquetteurs La Montagnard 
qui déairant participer à la 
grand* mereha an raqaattaa 
du National la 16 férriar da 
Saint-Laurent à MontréeLeont 
priée d'eseleler à l’MMiablée 
qui aura lieu ca eotr à 6 heu- 
raa SO ehet M. W. Hébert, 4M 
Mont-Royal Bat.

AU NORTH END

T. S. P. Buckle . t
F. Cote........................ t
W. A. Rawlings . 1
C. H. Martin. . . 0 
H. Wheatley. . . s 
P. fi. A. Brault . (I 
M. ,T. Chizzola. . (I 
T. H. Stacey. . . 1

Total........................ 4

Par dél'nut. ... e 
Par défaut. ... 0
1.. .1. Cartier. . . fl 
J.O.A. Champoux 1
1.. Prince. . . . \
O. Trempe. ... 1
C. E. Parrot. . . 1
n. Bélanger. . . 0

Total. . . S

x Partie ajournée.
Mardi prochain, 'le Verdun rece­

vra le Westmount, et 'deux rencon­
tres auront lieu samedi entre le 
North End et les Chevaliers de Co­
lomb, an North End, et le National 
contre le Lafontaine, au National.

Jacques SYLVESTRE.
•*-

LIGUE D’ÉCHECS
l’OSlTION DES EQUIPES

Premiere classe
Westmount. . . . . . 12
National...........................
L. de Colomb...............

Deuxieme l iasse
Lafontaine.................... . 37
Westmount...................... 28 V.
C. do Colomb................. 25y3
Verdun............................ . 24
North End....................... . 18
National......................... . Il)

LE PROGRAMME 
DU MONTAGNARD 

POUR FEVRIER
Mercredi, 5 février — Sortie avec 

dames au chalet de Cartierville, dé­
part avenue du Parc et Mont-Royal, 
à 8 heures p in. M. Dollard Drapeau, 
président.

Dimanche. 9 février — Visite au 
club Infatigable de Saint-Hyacin­
the. Le corps de clairons accompa­
gnera le club.

Mercredi. 12 février — Sortie à 
Saint-Vincent de Paul avec dames. 
Départ du viaduc de la rue Saint- 
Denis, à 8 heures. Président. J. A. 
Morand.

Dimanche, 16 février — Marche 
du National. — Le Montagnard se­
ra représenté par plusieurs de scs 
membres.

Mercredi, 19 février — Sortie 
avec dames chez Dupéré. Départ 'à 
8 heures précises de 184 rue Berri. 
Président. A. Goudron.

Dimanche. 23 février — Voyage 
en dehors de Montréal avec corps 
de clairons (voir les journaux).

Mercredi, 26 février —• Grande 
marche de l’Union Locale.

Vendredi, 28 février — Assem­
blée générale mensuelle, 149 Berri.

Le dîner au panier au chàlel de 
Cartierville aura probablement lieu 
le 2 mars.

LES COURSES
A MAISONNEUVE

Les amateurs de sport qui se sont 
rendue hier après-midi au rond 
Maisonneuve ont vu de» courses 
aussi excitantes que possible. Le 
programme donné au public se com­
posait d'un match et d’une classe de 
trotteurs. Le club avait aussi an­
noncé un autre match entre Ruth 
B et Neva Souders, mais Ruth B 
étant malade, la course a été forcé­
ment remise à plus tard. Le pu­
blic toutefois en a eu pour son ar 
gent, car il a vu un total de neuf 
épreuves furieusement contestées. 
Le match a été gagné par Prince 
Gaillard, qui. après avoir été battu 
dan» le premier “heat” a pris le» 
trois suivants.

Philip Ha Ha n décroché la hour- 
se dana la classe des trotteurs, mai* 
John Mc et Trigautte King ont pris 
une épreuve chacun.

SOMMAIRE
Match 3 dans 0 ;

Prince GuUiard. Z. Dion 
Peter HIH. E. MeunleTemps du drair-niille : 1.34,1.23H1 2

1.27, 1.25.
Classe de trolteurs :

Philip Ha Ha, C. Fobil-
lard............................ 12 3 11

John Mac. P. Vandelac. 4 3 13 2 
Trigautte King, T. West-

lake ............................3 12 2ret
Corotells, H., Chevalier . 2 ret 

Juges: Alf. Mercure, Alb. Daoust 
el O. Samson.

Starter: U. Vézina.

LIGUE Dm CITE
La ligue de hockey de la Cité 

présente pour ce soir, au Victoria, 
rue Drummond, l’un de ses pro­
grammes qui auront sur toutes sa 
cédule de parties une importance 
capitale. Voici en quelques lignes 
le bilan sportif pour ce soir:

Loyola vs Shamrock.
Vickers vs McGill.
La première partie alignera l’é­

quipe française de la ligue, le Loyo-
1r, contre les Shamrock:, qui, eux 
aussi, possèdent plusieurs étoiles de 
langue française.

I^es connaisseurs s’attendent et 
non sans raison à ce que la finale 
de la soirée soit la pièce de résis­
tance du programme.

CIGARETTES EGYPTIENNES

NIZAM
10 POUR 15 CENTIME

1

LOEW’S
FRED STONE ,f

duns
“UNDER THE TOP” 
goldepTtroupe

VftudevilUftM rstsM
Victoria JFao. CaWino et Thornton.' 

— Ekhnsff ft G*rd«n. — Dt» ft Dixif. |

KcpMsfotiitiotis contumelies ; 1 A 11 h.. 
Après-midi, tO-lis ; soirées. 15-2os ».•**-! 
médis, dimanches et jours de fête, prix!
des soirées.

LITTLE WOMEN
Le •cmaiite prochaine, programma 

extraordinaire.
Une hietotre immortelle repréeeniée 

dans une tu» de toute beauté.
Le rengagement do
FRESCOTT

hm ctfirrfrunt.:

De prévenir la GRIPPE ESPAGNOLE 
De braver le froid, l’humidité, les microbes.
De préserver votre gorge, d’assouplir vos cordes vocales,
De guérir vos bronches, de cicatriser vos poumons.
De n’être jamais enrhumé, grippé, enroué, oppressé

employez les

CRESOBENE
(Capsules)

Ce merveilleux remède, composé de produits balsamiques, antiseptiques, volatiles, imprègne de 
ses bienfaisantes vapeurs tout l’appareil respiratoire et guérit infailliblement les MAUX de GORGE, 
LARYNGITES, RHUMES de CERVEAU, GRIPPE, INFLUENZA, RHUMES, BRONCHITES, TOUX CHRONIQUES.

ANTISEPSIE DES VOIES RESPIRATOIRES PAR LE NEZ ET LA BOUCHE OU PENETRENT LES GERMES DC 
LA GRIPPE ESPAGNOLE.

59 fous la botte ou i pour $2.51). Compagnie des CAPSULES CRESOBENE, 271 rue Saint-Denis. Montrait.

St-Denis
10-18-ZBi.

“LE CANADA A MONS”. If grand film •< 
slain. “WHO IS SHE”. Cinç autres actes d 
vaudeville. Propi'amme de vue» animëç 
Les loses peuvent être réservées en téléphi 
liant. Lonesome Lute, eoraédi». Gazette Pf 
thé.

PROVINCE DE QUEBEC, distrir! 
de Montréal, Cour Supérieure N) 
3105—George Marcii, de la cité et dl 
district de Montréal, courtier d’irrt 
meubles, demandeur, vs. Alexande 
Schuman, manufacturier d’habits, é 
Jacob Finestone, marchand, tout 
deux des cité et district de Montréal 
défendeurs. Il est ordonné au dêfeti 
deur, Alex. Schuman, de comparai 
tre dans le mois. T. DEPATTE, dépti 
té-protonotaire. A. P. MATHXEL 
procureur du demandeur.

Montréal, 31 janvier 1919.

*

Fournissons à nos soldats 
qui reviennent l’occasion de

rester dignes
i

D’aprè» les autorités militaires la “situation est intolérable”* dans ter*
taine ville de cette province où la prohibition est en vigueur.

’
Et on s’explique en disant que le soldat qui revient du front est Habitué 
à sa bière. (On n’a pas jugé nécessaire ou à propos de supprimer la 
bière, en Angleterre ou en France* même durant la guerre).

Mais le soldat, en arrivant au pays, constate que la vente de la bièré est 
prohibée.

La loi stipule en effet, qu'on ne peut 
plus fabriquer de bière au Canada, 
mais la loi n’a pas empêché, ni ne 
peut empêcher la vente des boissons 
spiritueuses. g
Les autorités militaires se plaignent qu’en plusieurs endroits où règne 
la prohibition, il se vend toute espèce de boissons enivrantes, et corn* 
me résultat, l’ivrognerie et la débauche sont à l’ordre du jour. - ?

Trêve au Sentiment
Mettons-neus à l’oeuvre, La situation es! grave et le temps presse. Si, n’ayant à proté­

ger que quelques milliers de soldats, les “eondilions sont intolérables”, que ferons-nous lois* 
que nous aurons au pays de deux à trois cent mille soldats à surveiller ? \ ,

11 est évident qu’il yaul mieux, à tous les points de vue. laisser ces hommes boire de la 
bonne bière saine, dont ils ont l'habitude, que de les pousser à enfreindre la loi pour se procu­
rer du whisky de contrebande. K

. ;ç;.%Ai:z:f..uvr!t y.\ gtag» WWW WM
Le 1er mai prochain, la loi prohibant la fabrication de la bière 

à moins que des démarches ne soient faites pour la faire abroger. sera mise eu vigueur,

“ROYOHS CANADIENS 
AVANT TOUT’’

•xxMot-

A l'oeuvre doue. Ecrivez à votre représentant à Ottawa el à Quùbce 
pour lui recommander d’user de son influence.

L’ASSOCIATION DES 
BRASSEURS DE LA, 

PROVINCE DE QUEBEC
55, n» Saint’Frairçoit-Xwic*, Montréal
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[COMMERCE ET FINANCE]

LE MARCHE 
DES ViVRES

JL DO XXL LIEU A QUELQUES 
FLECHISSEMENTS, APPRECIA­
BLES DANS LEUR AMPLEUR. — 
HESITATIONS DE LA TENDAN­
CE. — LE BEURRE ET LES 
OEUFS. — DENREES DIVERSES.

pes c 
le 1(

Par suite de la faiblesse du niar- 
clié du beurre, aux Etats-Unis, no­
tre place s'engage dans un mouve- 
ment’décroissant. Ce produit s^ 
vendu jusqu’à 1U sous et demi ia i>- 
vrè, leiJ'ontant ensuite à 42 sous et 
demi. Toutefois, chez nous, la ten­
dance donne encore des signes d’hé- 

. sitatioiiÿ eiie .n’est pas encore défi- 
■nilivénient orientée. * Les arrivage 
de beurre, sur notre marché, durant 
la huitaine expirée samedi, se pré 
sentent à 2,102 colis, par comparai 
son avec 3,601 pour la semaine an 
téri.eure et avec 7i>8 pour la période 
correspondante .de l'année passée 
tandis que les arrivages de l'époque 
comprise entre le 1er mai et ce jou: 
i»C totalisent à 178,5.32 colis, con- 
iràslijnt: avec 3511,412 pour la pério 
de corréspondniite antérieure. Le 
a.rjvages de fromage, pour la se­
mai n;é passée., se fixent à 265 boîtes. 
enT comparaison de 406 la seniaim 
qvàht et de 487 pour la huitain 
correspondante de l’an dernier, ce 
pendant que l’ensemble des arriva 

du laps de temps compris entr' 
1er mai et ce jour s’établit

I, 708,657 boîte», contre 1.828,31 
pour la' mémo période de 1017-1918

Notons également une légère di­
minution des oeufs.

Nous colons :
FÂHINE-TYPE—-

oro à nom (f.o.b.) 'lonl-
réal. . ’.......................... ?ll-25

Livrable au moulin. . . . 811-30
lin ails fractionnés et aux épi­

ciers.......................................811.1b
CELES—

.•rnvases d’oeufs ressortent 
C s cai.' --, co: paralivemenl 
büi pour le même jour de la sc- 
rnaine dernière, et 203 pour la 
période correspondante de l’an 
passé. .

Les arrivages de la huitaine écoo 
lée le 1er février se chiffrent paa 
2,751 caisses, comparativement :
J. -.rül pour la huitaine correspon 
santé et à 1,584 pour la périod,
- orrespondante de l’année dernière 
cependant que les arrivages d' 
tvnips écoulé entre le 1er mai et ce 
’o ir se totalisent à 277,776 caisses 
par comparaison avec 308,023 pour

"ême laps de temps de l’an der- 
n i er'.
t - tout récemment pon-

iltîs................................ 61 à 63s
()<■ r s entreposés de choix _ 56s
O f niicposés, NO 1, . 53 à 54s
f r C - vÀ* ^ NK-ii--

Ls rr"/s c i* r.- urre presè 
tnit à i ! colis, contre 62 pour 
le nié.ci jour de la semaine derniè 
re et 169 pour la journée corres- 
pondnnte d l’année dernière. 
l)e beurrerie, de pre-

mi: choix .... 52 à 53s
U rrerie, de bon
, choix....................... 51 à 51 s Vé

De 1 literie, de premier
choix......................... 43 à 44s

De laiterie, de bon
choix....................... 42 à 42sMi

riUEMAGE—

Les ■ rr '■ 1 o- fromase s'établis 
sent à 34 boîtes, par comparai­
son avec 36 boites pour la jour­
née correspondante de la semaine 
passée et avec 94 pour le même 
jo ;■ d’il y a un an.

La commission impériale d’achat 
du fromage paye les prix suivants:
Fromage No 
Frornage No 
Fromage No

25s 
24 s ^
24s

SUCRE—
New-York

me; sucre
3. — Sucre brut, fer- 

traité par moulin centri-
fiige, 87.28. Sucre granulé fin, $9.00.
VOLAILLES —
Dindes de choix, la livre 42 à 43s 
Foulels nourris au lait . . 32 à 33s
Poules................................ 24 à 28s
Oies, la livre................... •. 25 à 26s
Canards, la livre . . . . 33 à 34s
POMMES DE TERRE—

Le marché des pommes de terre 
est ferme Les approvisionnements 
locaux ne lort pas excessifs et les 
arrivages sont relativement res­
treints. La demande est passible- 
ment intense. Par l'intermédiaire 
des facteurs ou marchands à com­
mission (jobbers), les Montagnes 
Vertes s’échan ent à $1.85 à $1.90 et 
les Quebec blanches,à $1.65 et $1.70 
le sac de 90 Ibs chez l’acheter "ex sto­
re, tandis que des lois enwaoonnés 
de celles-ci cotent de 81.10 à $1.45 le 
sac de 90 livres, sur rail (ex-tract). 
Les navels Québec, assez recher­
chés, demeurent inchangés, à $1.25 
le sac de 70 livres, chez l’acheteur 
(ex-store).
Và.iN:;ES FUMEES—

La consommation des viandes fu­
mées et ;.rillées a été faible la saison 
dernière; la demande est moins 
pressante et les approvisionnements, 
nombreux. Aussi, les prix sont fai- 
blc. cl tendent à baisser encore. Les 
vendeurs, en effet, sont disposer à 
faire de nouvelles réductions de prix 
pour se libérer de leurs slocks. Les 
affaires sont calmes. Les jambons 
de 8 à 10 livres se vendent a 35 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres cotent 
de 33 a 34 sous la livre, et les plus 
lourds s'établissent à 32 sous. Le 
lard fumé à dejeûner ("breakfast 
bacon”) fait 40 sous le Windsor de 
choix varie de 43 à 44 et le Windsor 
désossé trouve preneur à 45 et 46 
sous la livre.

airrntiR HHt'VKAn.
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L K UNE AU & DUPUIS
COUKTIKK*

Bnrfnn M«nué«i.
97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER 

■ i MOKBKt. « aulUCL
FU dlrwtrOiT * rUAUU. NawTa k

LA MATINEE 
A LABOURSE

LE NOMBRE DES AFFAIRES TRAI­
TEES EN COURS DE SEANCE EST 
INSIGNIFIANT. — LES COURS 
SONT GENERALEMENT FER 
MES. — QUELQUES MOINS-VA­
LLES.

Les cours plutôt faibles, à Wall 
Street, mais résistants, dans l'en­
semble. Le mouvement des affaires 
est languissant au possible. 11 y a 
également pénurie d’affaires sur 
notre place, où quelques rares tran­
sactions ont été traitées en cours de 
matinée. Somme toute, le marché 
est ferme.

Les Iron, par exemple, ouvrent à 
i ur niveau de l’avant-veille, soit à 
59, et ne bronchent pas de toute 1 
i.ance ; les Steel of Canada, en re­
vanche, débutent à 57%, remontent 
à 58 et se ramènent à 57 Va ; les 
i.aellers s’ajoutent une légère frac­
tion, à 25(4 ; les Shawinigan flé­
chissent à 115 VA ; les Montreal 
Power n’accusent pas de change­
ment, à 84V2 (ex-dividende) ; les 
Ottawa Power s’échangent, par lois 
désassortis à raison de 80 ; les 
Waÿagamack trouvent preneur, par 
lots fractionnés, à 51 ; 10 parts de 
Riordon Paper se traitent à llTVi ; 
les actions hors cote North Ameri­
can Pulp s’établissent à 3 VV ; les 
Dom. Glass, valeurs pareillement 
'.ors cote, changent de mains à rai­
son de 35 ; 10 Maple Leaf cotent 
127 ; et les Crown Reserve trou­
vent acquéreur à 50.

Les actions de priorité Can. Ce­
ment se négocient, par morceaux 
de lots, à raison de 95 ; des lots dé­
sassortis de Canadian Car se transi­
gent à 84 ; et des fragments de lots 
de Csn. Steamship s’absorbent à 78.
OPERATIONS DE LA SEANCE DE SAMEDI 
Aitiui'.ü ordinaire»

Lan. SUm.iSliii.. 25 à 42.
Ames Holden, au à 2S 1-4.
Laurentide. 25 a 1112, 15 à 192 1-2.
Mont. L. H. and P. Cons. (.Civic Invest.). 

10 à 84 1-2, 25 à Si 1-2, 10 à SI 1-2 5 à 
i>-i 1-4, i a SS 2-4, 25 a 04 1-2, 1 à 04 2-4, 2ü 
a 64 1-2.

.rsuesios Corp. 5 à 40 1-4. 
is. C. 1 islims- 10 à 40, 5 à 48.
Steel Co. ot i.ain 2a u .,0, 50 à 58, 25 à 
. 100 à 58, 100 a 58, 50 à 58, 80 à 58, 100 

à 58.
Uayuganiack rights. 2 à 1-8, 3 à 1-2, 4 à 

1-8, 155 a 1-8, 70 à 1-8, 4 à 1-8.
Mont. Telegraph, 2 à 120, 8 à 120, 10 à 

1-0, 15 à 120, 15 a 120, 3 à 120.
Canadian Car. 50 à 30 1-2.
Quebec Hy. 50 à 18, 5 à 18. 
canada C. nient. 2 à 04, 3 à 64. 
Shuwiiugan. 25 à 115 1-2. 
con. Smelting. 25 à 2a 1-8, 10 à 25 1-4, 15 

à 25 1-4.
. oui. Steel Corp. 25 à 59, 40 à 59, 10 à 59, 

25 à 59.
boni. Textile. 5 à 101, 5 à 101.

Mine
down Reserve. 100 à .45.

Actions de priorité
Ames Holden. 50 à 73 1-2.
Asbestos corp. 10 à 04.
Canadian Cur. 10 à 81.
Can. Cottons. 10 à 76. 
can. SUniusiup. 2 à 78 1-2, 1 à 

25 à 78, 10 a 18, 5 à 78, 10 à 78, 5 à 
18, 10 à 78. 

uni,o,s irâct. 10 à 80.
Spanish Hiver. 25 à 65.

.. d Co. ol Can. 5 à 94.
Obligations

c.te de .Montréal, septembre 1923. 81100 à 
100 1-2, 8x81000 à 100 1-4.

Ogilvie, série C. 81000 à 100 1-2.
Quebec Hy. 8100 à 60.
Spanish Hiver. 810000 à 87.
Wabasso Cotton. $500 à 84.

Banques
w. .iiiierce. 15 5 212.

Marchands. 2 à 192.
Ottawa. 35 à 208.
Royale. 2 à 211.
loads fédéraux. — Dominion 1931 

8100 à 96. Bons de la Vietoire 1922. 850 à 
99 3-4, 5x850 à 99 3-4, 9x850 à 99 3-4, 14x8100 
à 99 3-4, 9x850 à 99 3-4, 2x8100 à 99 3-4, 850011 
à 100, 6x850 à 99 3-4, 8150 à 99 3-4, 8200 à 99 
3-4, 8100 à 99 3-4, 4x850 à 99 3-4, 850 à 99 
3-4, 850 à 99 3-4. 2x850 i» 99 3-4. $50 à 99 3-4, 
850 à 99 3-4, $400 à 99 7-«. $1000 à 100, 3x850 
à 99 7-8, $100 à 99 7-8, $1500 à 99 3-4, 4x850 il 
99 7-8, 2x$50 à 99 7-8, 2.\$100 à 99 7-8, 2x$50 à 
99 7-8, $500 il 99 3-4, $150 il 99 7-8, 2x8500 il
99 3-4, 3x850 à 99 7-8. $200 à 99 7-8, $1000 à 
100, $50 à 99 7-8, $260 il 99 7-8. $1000 à 99 7-8, 
87000 il 100 1-4. 24x$100 à 100, 3x8100 à 100 
1-8, 21x850 à 100, 5x850 à 100 1-8. Bons de lu 
Victoire 1923. 2x$5 à 160, $100 à 100. $500 à
100 1.-4, $3000 à 100 1-4, $50 il 100, 2x$50 à 
100, $50 il 100, $50 n 100, $50 h 100, 3x$5llll à 
100 1-4, $251)00 à 100 1-4, 2x$50 à 100, $100 à 
100, $400 à 100, 8200 il 100, 8150 à 100, 81600 à
100 1-1, $50 à 100. $100 à 100 1-4, $2000 il 100 
1-4, $50 à 100. 2x$50 il 100. 5x8100 à 100, 2x 
$50 b 100, 2\$100 à 100, $10000 à 109 1-4, $50 
à 100 1-4. Bons de ia Victoire 1927. 2x$50 à 
10(1 1-4, 2x$100 il 100 1-4. 2x830 il 101) 1-4, 8500 
b 100 1-4, 5x8100 il 100 1-2, 850 à 100 1-4, 
$1600 à 100 1-2, $5000 à 100 1-2, »'10(11) à 100 
1-2. $50 à 100 1-4, $50 a 100 1-4. 8300 à 100 
1-2. Buns de lu Victoire 1923. $500 il 101 3-4, 
3500 à 101 3-4, $71000 à 101 3-4, $5000 il 101 
:!-4, $500 à 101 3-4, $20000 a 101 3-4, $5000 il
101 3-4, $50 A 101 3-4, $10000 il 101 3-4, $400 A 
101 3-4, $1000 A 101 3-4, $500 A 101 3-4. $2000 
à 101 7-8, $2000 A 101 3-1, S200 A 1Ô1 5-8, 
$50 à 101 3-4. $2(100 A 101 3-4, 5x350 A 101 
3-4, $1000 A 101 3-4, $2000 n 101 3-4, $100 A 
101 5-8, $7000 à 101 3-4, $500 a 101 3-4, $100 A 
101 5-8, $7000 A 101 3-4, $500 A 101 3-4. $100 
A 101 3-4. $500 A 101 3-4, 2x3500 A 101 3-4, 
$1500 A 101 3-4, Sx$50 t 101 5-8, $750 A 101 
5-8, $50 A 101 3-4. Bons de la Victoire 1937. 
810.) 5 102 1-2, $15000 il 102 3-1, $2000 à 102 
3-1, $50000 A 102 1-2, H100 A 102 3-4, $100 A 
103, $100 A 102 1-2, 2x$109 A 102 1-2. $100 A 
12 1-2, Ux$50 A 102 1-2.

78 1-2, 
78, 15 a

ÇA ET LA
Les bénéfices bruts de la Rclding 

Paul Corlicclli, Ltd., ressortent à 
$278,731 et les bénéfices nets, à 
$189,478, pour l’année financière 
arrêtée le 30 novembre 1918, ce qui 
représente le plus brillant des 
exercices financiers de cette com­
pagnie, depuis la fusion, il y a sept 
ans, des deux maisons qui la cons­
tituent. Ce bénéfice net de $189,478 
s’établit après déduction de t’intc- 
rêt, des appropriations à l'amortis­
sement, aux dépréciations, se tota­
lisant à $89,253, représente un ac­
quis de 21.9% du capital-actions de 
priorité. Après défalcation du divi­
dende annuel sur les actions privi­
légiées, la somme distribuable aux 
porteurs d’actions ordinaires sc 
chiffre par 17.2%, par comparaison 
avec un acquis de 16.5% des actions 
de priorité en 1917, le point culmi­
nant antérieur do la société, et de 
10.9% du capital-actions de prio­
rité.

* # w
Le Houston’s Rank Directory an­

nonce que, durant le mois de dé­
cembre, les banques privilégiées 
(chartered) du Canada ont ouvert 
145 succursales et en ont fermé 6, 
pur comparaison avec 58 succursa­
les ouvertes et 4 fermées, en no­
vembre. Dans la totalité des bu­
reaux ouverts, la Banque des Mar­
chands en a 27 A son crédit, ta Ban­
que Union, 23, la Banque de Com­
merce, 21, la Banque Royale, 18, la 
Banque Impériale, 11. la Banque 
d’Uochclagu, 11, la Banque Natio­

nale. 8, ta Banque de Montréal, 7, la 
Banque de Hamilton, 6, la Banque 
Standard, 3, la Banque Dominion, 3, 
la Banque Sterling, 3, ia Banque de 
ta Nouvelle-Ecosse, 2, ta Banque de 
.oroi.lo el la Banque Molson cha- 
une une. Parmi les 6 bureaux fer­

més, la Banque de Montréal en 
i-onipte 2, tandis que les Banques 
■le Hamilton, Impériale, de Toronto 
et des Marchands en ont fermé cha­
cune une.

» * #
L’émission de $450,000 de bons 

5 1-2% de la province du Nouveau- 
Brunswick a été acquise samedi par 
une maison de St-Jean (N.-B.), affi­
liée à une maison de Toronto. Le 
plus haut soumissaonnaire, celui qui 
i emporté le morceau, a offert 
100.3n. Le deuxième orfrait 100.28. 
Le produit de l'emprunt servira à 
la construction du chemin de fer 
Valley.

* *
La situation actuelle de la Chant- 

lire des compensations des banques 
■t compagnies fiduciaires new-yor- 
(aises, pour la semaine écoulée, fait 
essortir un excédent de réserve de 

.(07,217,390 sur la limite légale, soit 
une plus-value de $19,083,620 par 
rapport à la huitaine précédente.

Les avis télégraphiques reçus de 
Wall Street portent que les événe- 
ments survenus durant le congé 
hebdomadaire (week-end) n’ont 
pas eu de sensible influence sur la 
tenue des valeurs de Bourse, s’il en 
faut juger par l’incertitude des ten­
dances à l'ouverture d’aujourd’hui. 
Les St. Paul, les Hide and Leather, 
ordinaires et de priorité, les Gene­
ral Motors, les Chandler Motors, les 
Brooklyn Transit, les Twin City 
Transit et les Ohio Cas ont réalisé 
des gains variables. Cependant 
cette dernière valeur s’est vite éta­
blie en réaction. Les faidcbaker, 
les United States Steel, les trans­
ports maritimes et les chemins de 
fer de second ordre ont reculé mo­
dérément.

Les fonds d’Etat étrangers, les 
anglo-français, 5%, et les United 
Kingdom, 5V2% (1921) en particu­
lier, fortifient leurs positions.

U LIVRE STERLING
Cours du cltange sterling, à New- 

York et à Montréal, aujourd'hui :
Livre sterling 

à N. Y. A Montréal 
Papier à 60 jours 473.00 482.80 
Id., à demande- - 475.75 485.55 
Par câble sous- 

marin. . . . 476.55 486.35 
Cours du change new-yorkais 

sur la place montréalaise, 2 3-64 à 
2 1-16 de prime.

Le franc (N.-Y.), 545 3-4.
Taux d’escompte, à Londres, 3% 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d'Angleterre, 5%^______
BOURSFdE NEW-YORK

tour» fanrata P»r Ml». Brunoa « Du- 
tail caartlar». r« 8mltil-*rancals-Xavlar. 
1 . «5 »t 91. Hnntréal

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison "Mc­

Dougall and Cowans”
Cours Cours

d’ouverture à midi
Maïs— 

Février. 126 127 %
Mars > . . 123 124%
Mai. . 11814 à 118% 119%

Avoine-
Mai. . . . 57% à 57% 57%
Juillet. . . 5514 à 55% 55 %

Voleur. Ouw UuU Valeur* 0»w Midi
mie tara

UUCk.ur. Int.Man. pr 97H
Alli. Cb.pr St 8*1 lut. Nickei 25 25
Aui.i».:->««. 
Am es* Am.Cartw.

... U Int. Pap**•• 24 61
lat.Ra.Ir
h«*u Cop. 32H SJH

Am Loc*. .... Le-’k Steel .....
m SmclL lOH 70^4 Lehigh Val. "soliAiaeomM 58^4 Ma*.Mote. 30Ji

Atchsbon DU 90 M ex. Petra. lo«y. 164
"T , , . . ... i N,. Y N ,1t. 2sH 28>4

Isld.l.eca. 6SV. R6J4 N orth. Fac. 
45 Ohio Gaa

-uii 90
•slt.AOhi* 45 88 iï, soHBetH. Steel. 53 59 Peousylra. u H tn.
Br,akl ko. 21 21 Pittsb.Coai ....
C«ü. PftcTf. ' ' Y , ..... î're.». st.C, ...... ..es-.
CeMt.Leath Readiag .......

hmo Uopp h'À Kepubh.Ir. "l'iH ÜHF.Al. 35 35 kubb U.S.
Car» Prud. 47 47 Sinclair Oil SV/, 35
Ciuci Stee 6.l!a Dd^ifceutkaPac. 61V, «7 >4
Luba C. 8 24 ‘28^1 Sout. Raii.
PeLAHud.

Hit. ijeeuf
103H lOt^M.Paul cl MK
Si 6«J%U enn.Copp 

j Texas OilEnepr.Noi 18% 15/fi
hrjei»r*N«2 ...... Umen Pac,

rie Ürdi* isH 15>; Un t.d l‘
SÔH "8Ô%uèu. Moto UliK l'26H ILS. Ste.er.

Lr. New.©*-. 3'H . Jfe ILS. .Steel*.
‘iidé & Lee 17 17% UtakC«ppe 6%Ind. AJroh 
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■ nier. pnr. 
iüt. M. orp m m

VVillysDel 2JM
*• - - *«••• .w ■.js-e. '*$• ....... •• • •

Notre service d’achat
D'OBLIGATIONS

Municipales ou scolaires
— offre aux déten­
teurs de celles-ci la 
facilité de disposer 
promptement de leurs 
titres, en tout temps.

Correspondance
sollicitée.

BEAUSOLEIL LIMITEE
Agents Financiers 

112 rue Si-Jacques. Montréal.

M. MORIZE AU
CLUB ST-DENIS

M. André Morize, professeur à l’u­
niversité de Bordeaux, a fait une in­
téressante causerie au club Saint-De­
nis samedi soir. M. Morize a parlé 
des “Problèmes de l’après-guerre en 
France”. Le premier et le plus im­
portant de ces problèmes qui ont 
surgi avec la guerre est le déficit en 
hommes, le deuxième le déficit en 
outillage et le troisième peut être dé­
signé le problème de ia réassitniia- 
tion morale de l’élément masculin et 
de l’élément féminin.

La France après l’effort gigantes­
que qu’elle a fait pendant ces an­
nées de guerre a besoin de se replier 
sur elie-mème pour reprendre des 
forces, pour recueillir ses énergies.

Le conférencier a donné des sta­
tistiques pour établir quelle était la 
part prise par la France dans la 
guerre et la situation qui lut est fai­
te maintenant que la paix est à la 
veille d’être signée.

M. Morize a dit ce que la France

a souffert, ce que la France a en­
duré de misère tout le temps qu’a 
duré son invasion par les troupes 
ennemies. La France, qui s’est dé­
vouée corps et âme pendant la 
guerre, ne demande plus maintenant 
qu’une chose, la justice. Elle de­
mande des garanties pour son ave­
nir, garanties qui devront être d’au­
tant plus fortes et solides qu’elle esl 
placée plus près des Allemands.

11 ne faudrait pas croire pour cela 
que la France implore, elle a le sen­
timent de l’honneur placé plus haut 
que cela. Elle n’implore rien, mais 
sans s’humilier elle a droit de récla­
mer la justice en récompense des 
sacrifices qu’elles a faits.

POUR LES ŒUVRES
DE ST-JACQUES

A la soirée qui est donnée demain 
à l’Assistance Publique, au bénéfice 
des œuvres de charité de la paroisse 
Saint-Jacques, le programme musi­
cal qui suit sera donné :
1° Sérénade d’Hiver, .Saint-Saëns 

Le Chœur de Saint-Jacques
2° Sérénade....................Moszkowski

Mlle F, Plaisance
3° Air du Cid...................Massenet

M. Arthur Lapierre 
4° O mon fils (La Vierge).Massenet 

Mlle A. Labranche 
5° Berceuse de Jocelyn.. .Godard 

M. J.-H. Thibodeau
6° Arioso................................Delibes

Mlle Cedia Brault 
7° Quintette do Carmen.... Bisef 

Carmen: Mlle Brault 
Frasquita : Mlle Plaisance 

Mercedes: Mlle Labranche 
üancaire: M. Lapierre. 

liemendado : M. Thibodeau 
8° O Canada.. .. Lavallée-Pelletier

Le chœur de Saint-Jacques. 
Au piano d’accompagnement :

MM. B. F. Poirier et Victor 
Brault.
Au pupitre :

M. Fréd. Pelletier.

Messieurs les patrons
yous donnez maintenant en 

salaires à vos employés, une 
plus forte proportion de vos pro­
fits.
Ç| Ne verriez-vous pas avec gran­
de satisfaction vos employés en 
profiter pour développer chez 
eux la pratique de l’EPARGNE.

Il est de votre devoir de les y 
encourager de toutes vos forces.
•I Vous contribuerez par là à la 
solution de deux importants pro­
blèmes.
CJ Le problème des relations en­
tre le CAPITAL et le TRA­
VAIL.
<31 Le problème de la PAUVRE­
TE.
Soyez persuadés aussi que vos 
employés économes seront les 

plus fidèles

La Banque d’Epargne
de la Cité et du District de 

Montréal
Ecole d'économie pratique, fondée pour 

eux, leur réserve toujours le meilleur accueil 
quelque petites que soient les économies 
qu’ils voudront bien lui confier.

Nous leur donnons la sécurité la 
plus complète

A. P. LESPERANCE, 
Gérant Général.

Tout détenteur de valeurs devrait avoir cetta 
nouvelle brochurette

11 Emprunts de guerre, 
Ressources et Progrès 

du Canada”
CHOSES INTERESSANTES LA-DESSUS

Résullats comparés des Emprunts de la Victoire 1917 
et 1918, détails complets des résultats par province, 
tableaux comparatifs montrant les conditions d’émis­
sion de chaque Emprunt de Guerre, comparaison des 
prix des fonds consolidés anglais, des rentes fran­
çaises, des bons américains avant, pendant et après 
la période de la guerre, dette fondée du Canada, dé­
tails sur les emprunts payables à Londres, à New- 
York, au Canada.

Sécurité, base des bons canadiens, comprenant les 
ressources et le progrès du Canada dans toutes les 
directions fondamentales, et donnant de brèves sta­
tistiques de 1911 à 1918 sur l’agricullure, les pêche­
ries, les forêts, les mines, le commerce, les chemins 
de fer, les opéralions de banque, etc. Comment s’occu­
per des placements.

Noua nous ferons un plaisir d’en envoyer un 
exemplaire sur demande

A. E. AMES & CIE
Valeurs EDIFICE TRANSPORTATION. MONTREAL. Fondée 
déplacé- Edifice de la Banque Union, Toronto. en

ment 74 Broadway, New-York. 1889

PLACEMENTS DE FEVRI
NOUS OFFRONS, SUJETTES A VENTE PREALABLE, LES 

DEBENTURES SUIVANTES :

ENDROIT ECHEANCE PRIX

Puissance du Canada.............. Nov. 1923 prix du ni
Puissance du Canada.. •• • Nov. 1933 prix du in
Province de Québec., .. .. Mai 1936 100
Province de Québec.. .. .. Mai 1938 100
Ville de Joliette...................... Mal 1914 03
Cité de Québec.......................... Mai 1923 101.97
Fabrique de St-Arséue de Mont-

réal............................................. e. ». Mars 1956 100
Cité de Montréal............... .... • • .. Mal 1923 101.97
Commission Scolaire :

de Montréal......................... » Mai 1923 101.97
Ville St-Daurent............... ,, • • «. Mai 1927 101.66
Ville de Hampstead............... Mai 1959 100
Ville St-Miche!.......................... Mai 1922 100
Canton Chaplenu, Ont.. .. • • • » Déc. 1Î128 ù 1940 ' 100
Canton Chapleau, Ont.. Août 1919 à 1939

RAPPOR­
TANT

5%
5%

5>i%

5%%
5%%
C%
6%
«%
6%

Nous achetons et nous vendons co 

obligations au prix du marché.
Bons de la Victoire

51%
La Corporation des Obligations Municipales

LIMITEE
J. W. SIMARD, Correspondant, 

Edifice Banque Provinciale,
7 Place d’Armes,

Tél. Main 1824 .... MONTREAL

RENE DUPONT, Gérant, 
Bâtisse Banque d’Hochelaga, 

132 rue St-Pierre,
Tél. 6932 .......................QUEBEi

La “ Strathcona ”
Compagnie d’Assurance-Incendie

(Edifice Versailles)
90 rue St-Jacques, Montréal

Celle compagnie essentiellement canadienne- 
françnise a été organisée en 1908, avec une 
charte provinciale, et opère dans la provin* 
ce de Québec seulement.

Capital autorisé................................................. $500,000
Capital souscrit................................................. 300,000
Capital payé.......................................................... 120,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

Cette compagnie n'est lia» contrôlée par la 
“Camullan l'Ire Underwriters* AssoclaUon” 
quant » scs taux.

A.-A. Mondou, N.P., J Marchand,
Président et Gérant général. Sec -Très,

Tél. Bell Main 2181-2182.

The Sun Trust o m pany, Limited
Montréal.

CONFIEZ-NOUS L ADMINISTRA TION 
DE VOS PROPRIETES
Locations Perceptions
Prêts Hypothécaires. Assurances.

BUREAU DE DIRECTION :
Unrnn Jos. d’Halewyn Président
H. Schetiignc Vice-Président.
J.-C. Gagné Secrétaire-Trésorier '
Chs-Gd. Arpin Directeur-Gérant

Honorable J -L. Perron, C.H. Justinien Pelletier.
Gaspard DrSerres. Trefflé Unstien.
Dr J.-P. 1 .aporte. J.-C. Hébert.

99 RUE SAINT-JACQUES
Casier Postal : 1180. Montréal. Tél. Main 2926 et 2927.

Semez les graines
DERY

Elles sent spéeialemsnt cultivées 
pour le climat de notre pays

GRATIS : Nouveau catalogue 
français pour 1919 maintenant 
prêt.

Demandez-le tout de auite 
Tél. Main 3036

HECTOR L. DERY
21 Notre.Dame Est, Montréal.

V... ' * V*--
/
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LA PAIX ANGLETERRE LIGUE DBS NATIONS

CHAQUE NATION EXPOSE 
SES RECLAMATIONS

es délégués des cine; grandes puissances font con­
naître les aspirations de leurs patries respectives 
•— On écoute également la voix des amis de 
l’Entente — La France veut l’extension de ses 
frontières et de fortes indemnités — La Belgi­
que désire être dédommagée la première — 
L’Angleterre demande une paix juste et dura­
ble.

LA TÂCHE QUI WILSON VEUT 
LUI INCOMBE CONFÉRER

LLOYD GEORGE A ES CE MG- 
MEXT LA DOUBLE RESPONSA­
BILITE DE DIRIGER SOS GOU 
VERSEMENT ET DE SURVEIL­
LER LES INTERETS DE L’AN­
GLETERRE AU CONGRES DE 
PARIS.

LE PRESIDENT DES ETATS-UNIS 
DONNE RENDEZ-VOUS AUX 
MEMBRES DE LA CONFERENCE 
DE LA PAIX POUR DISCUTER 
DE LA LIGUE DES NATIONS.

Paris, X - - Les délégués des cinq 
grandes puissances sont maintenant 
en mesure d’établir une comparai­
son entre leurs propres aspirations 
el celles de leurs amis de l’Entente 
et.de voir comment les divergences 
peuvent être conciliées. Les uns et 
les autres ont exprimé le maxirnum 
de leurs espoirs en toute liberté, il 
reste à la Conférence de la paix à 
Es coordonner en un tout. Les dé­
sirs des différents pays tels qu’ex­
primés, peuvent se résumer comme 
suit :

franre. — La France réclame, 
«l'abord, (’Alsace-Lorraine sans con­
dition.- et le droit de discuter el de 
Lut définitivement les frontières 
de ia France, le long du Rhin, ce qui 
peut exiger la création d’Ktats-tam- 
pons. Un de ces Etats serait le Pala- 
iiiuit et un autre la Prusse rhénane. 
La France désire aussi annexer le 
havun de la Sarre, ce qui pourrait 
s'appeler une réannexion.

La France insistera sur le fait 
qu'en tant qu’il s'agit de la rive gau­
che du Rhin, plus au nord, la Con­
férence devra interdire dans cette 
zone ior.i ouvrage militaire, caserne, 
iek.s de ponts, forts et forteresses. 
La France est d’avis que les habi­
tants de cette régions doivent être 
libres (i décider eux-mèincs s’ils 
désirent -><• joindre à la France, for­
mer a)i Fiat indépendant ou retour­
nez à l’Allemagne.

Lu loi française des indemnités 
n'e*d pas encore passée, mais on a 
annonce à la Chambre des Députés 
que ces indemnités se chiffreront à 
soixante-six billions de francs.

Le gouvernement français ne de­
mande pas •ii protectorat en Syrie, 
nu sens ordinaire du mot, parce 
que la population de ce pays est 
trop avancée pour qu'un protectorat 
soil nécessaire, mais la France croit, 
t'Ianl donné scs intérêts tradition­
nels dans ce pays, qu’on devrait lui 
(hunander d'exercer une sorte de 
lutelle jusqu’à ce que la Syrie puisse 
sc gouverner clle-nicmc.

(frande-Bretagne. — Les délégués 
de la tii inde-Brelagne croient qu n- 
i e Mmiétê des nations est désirable 
et réalisable, et qu’elle doit être éta­
blie par la conférence de la paix 
ai , clic. Sur le continent, l’Angle- 
Irms ne veut qu'une paix juste cl 
dnvablc basée sur 1rs principes de 
l'aiiionumie cl que la liberté inter­
nationale du transport par chemins 
de fer et canaux, ce que la Graude- 
lizetagne entend par la liberté du 
commerce en temps de paix.

La Grande-Bretagne prendra pour 
l'Australie les pouvoirs de manda­
taires sur les Iles allemandes situées 
au sud de l’Equateur et sur l’Afrique 
allemande du sud-ouesl pour l'U­
nion du sud-africain. Elle aura aus­
si les pouvoirs de mandataires pour 

- e qui est des tcrriloires de l’Afrique 
orientait' allemande, ainsi que fer­
lâmes parlies de l’Arabie ; à cet 
égard, elle a des prétentions parti­
culières sur la Mésopotamie. La 
Grande-Bretagne s'entendra avec les 
. lire-, nations alliées touchant lu 
question des indemnités, spéciale­
ment pour la réparation des dom­
mages causés -par les raids aériens 
et ceux qui furent causés par la per­
le dev navires.

Italie — I,'Italie réclame le Tren- 
tiu jusqu'au défile <lc Brenner 
avec tou! le sud du Tyrol, Trieste, 
l'istrie, Fiuuie, Zara, Sebenieo. La 
uius grande partie des îles de la 
Dalmatic. Avlona cl les plaines qui 
s'y rattachent, le protectorat de l'Al­
banie. la possession des ilex de la 
mer E«éc qui ont été enlevées de la 
Turquie durant la guerre de Tripo- 
iitaine. L’Ilalie veut aussi avoir la 
province d’Adnlia, si la l'rr.nee et 
FAnaleterre prennent du territoire 
en Asie Mineure.

Les Habeas veulenl que les cèdes 
et les îles dalmates qui ne leur se­
ront pas assumées soient neutres. Si 
la France cl l’Italie accroissent leurs 
possessions coloniales en Afrique, 
l’Halic désire agrandir ■ es posses­
sions d’Erythree et de Tripoli.

Belgique. - La Belgique demande 
que la réparation îles dommages que 
lui a causés l’Allemagne soit la pre­
mière chose imposée à l'Allemagne 
fl que quinze billions de francs lui 
soit accordés ou pins, si l'Allemagne 
ne retourne pas les machineries cl 
le matériel qu'elle a volés en Belgi­
que. Ce pays croit qu'il doil clrç 
payé le premier parce qu’il fut le 
premier envahi, parce que sa neutra­
lité fut violée et qu'il a souffert plus 
que tout autre belligérant par la spo­
liation.

La Belgique qui a réaffirmé son 
indépendance et par le fait même 
n’est plus dans son ancien état de 
neulralité désire de la Hollande les 
rives droites de l’Escaut et le pénin­
sule de Maëstricht qui s’avance dans 
le Limbourg belge. Les Belges con­
sentiront aussi à un plébiscite dans 
le Luxembourg pour décider si ce 
pays veut garder son autonomie ou 
s'il veut si’ joindre à la France ou à 
in Belgique.

ties demandes peuvent être consi­
dérées comme les demandes extrê­
mes de la Belgique. Elles son! en 
('«infill avec la Hollande qui ne veul 
pS.s le rfijustemrnt des frontières de­
mandé par les annexionnistes belges.

Le gouvernement hollandais con­
sentirait à une révision du traité de 
navigation de l’Eseaul, «le façon à ee 
que la Belgique jouisse de droits 
égaux à ceux de la Hollande.

Roumanie. — Les ambitions terri­
toriales dans les Balkans sont com­
pliquées et présenteni des problèmes 
difficiles. La Roumanie désire con­
server la possession de celle partie 
de la Bessarabie russe que les empi­
res centraux lui ont accordée en ver ­
tu du traité abrogé de Bucarest et 
<(ui est actuellement entre ses mains. 
Elle désire aussi In Dobroudjn mé­
ridionale que la Bulgarie lui aval* 
<;é«tée, apres la seconde guerre bal­
kanique. La possession de la Bessa­
rabie et de la Dobroudja ronimande 
l’embouchure du Danube.

A l’ouest, la Roumanie veut 4’an

nexer deux anciennes provinces «le 
l’empire austro-hongrois, la Buko- 
vine et la Transylvanie et une par­
tie considérable de la riche contrée 
agricole du Banal. C'est ici que les 
aspirations roumaines viennent en 
conflit avec celles des Serbes.

Ceux-ci prétendent qu’en vertu de 
leurs accords conclus pendant la 
guerre avec lus pays de l’Entente, ils 
(loivent avoir une grande partie du 
Banal, ainsi que d’autres parties de 
l’ancien empire austro-hongrois 
continguës à la vieille Serbie, au 
nord, pour former la Yougo-Slavie. 
La Roumanie et la Serbie ont en­
voyé toutes deux des troupes dans le 
Banal, pour soutenir leurs préten- ; 
lions, et les troupes françaises ont 
établi une zone neutre, pour préve­
nir des hostilités entre les deux 
groupes.

Serbie. — Aucun pays de l’Entente 
ne s’insurge contre l’annexion de la ; 
Bosnie et de ('Herzégovine à la Ser-1 
bie. On considère aussi que l’incor­
poration de la province de Croatie I 
dans la Yougo-Slavie, sauf la région 
côtière de Fiume, esl une questions 
à résoudre par les Slaves' du Sud.

Les ambitions yougo-slaves et. it a- I 
lienne viennent très vivement en 
conflit à propos du problème du lit­
toral de l’Adriatique qui implique 
l’avenir de Fiume et du littoral de la 
Croatie, ainsi que les îles Dalmates 
et l’Albanie. Le parlement monténé­
grin a voté l’union de la Serbie et du 
Monténégro comme partie de la 
grande Yougo-Slavie, mais la faction 
représentant le roi Nicolas et ses 
partisans proteste contre une union 
qui ne laissera pas au Monténégro 
un gouvernement local entièrement 
autonome. 11 y aussi conflit entre les 
projets des hommes d’Etat yougo­
slaves et ceux de Tchcco-Slovachie 
qui désirent Un vaste corridor, de la 
Bohème à l’Adriatique, par la Hon­
grie cl la Croatie, pour obtenir un 
accès à la mer.

La Grèce. — La Grèce désire l’Em­
pire septentrional et la Thrace, à 
l’exceptiou de Constantinople et des 
côtes du Bosphore et «les Dardanel­
les dont Ai. Vcnjzelos demande l'in­
ternationalisation. La Grèce réclame 
le vilayet de Smyrnc, en Asie Mi­
neure. c.t les anciennes iles turques 
de la Aléditcrranée orientale, y com­
pris les iles du Dodecanese récla­
mées par l’Italie.

Biilagrie. — Bien que la Bulgarie 
ait capitulé sans condition et que 
son territoire futur dépende de ses 
vainqueurs, son gouvernement n'a 
pas abandonné l’espoir de s'agran­
dir. il compte meme étendre les 
trontières de la Bulgarie, dans la 
Macédoine méridionale, le long de 
la côte de |a mer Egée et en Thrace.

Tchéco-Slovachic. — Le nouvel 
Etal tehéeo-slovaque sera découpé 
presque entièrernenl à même FAu- 
Iriche-Hongrie. L'antique royaume 
de Bohême, la Moravie et les régions 
slovaques de la Hongrie septentrio­
nale ont déjà été incorpores dans 
l’Etat projeté, mais il existe certains 
conflits avec les Polonais, les Hu- 
thenes, les Roumains et les Alle­
mands, ainsi qu'avec les Autrichiens 
d les Magyars, parce que les Tchè­
ques soutiennent que certaines par­
ties de la Saxe allemande et de la 
Silésie allemande leur reviennent.

Les Tchéco-Slovaques se heurtent 
aux pretentions polonaises sur la Si­
lésie et sur des parties de la Galieie. 
pendant qu'au nord-est, leur expan­
sion les met en contact avec les Bu- 
thènes ou les ('(iraniens, dans la Gn- 
licie orientale. La Tchéco-Slavachie 
veut une lisière de territoire sur le 
Danube et un accès à l’Adriatique.

Pologne. — Avec une armée insuf- 
fisanle, les Polonais s’efforcent (ren­
trer en possession de territoires dis­
putés sur trois côtés de la Pologne 
lusse et de la Galieie qui constituent 
le noyau de la nouvelle Pologne. Les 
Polonais désirent la Galieie orienta­
le, y compris Lemberg qui est dans 
l'Ukraine, et la province disputée de 
Ghohn. dans la Petite Russie.

Au nord-est, les Polonais veulent 
((Ue Vilna soit reconnue comme po­
lonaise. Les Lithuaniens et les bol- j 
chevistcs ont reclame egalement 
«elle ville. Les bolchevistes appuient 
leurs prétentions par une menaçan­
te offensive. Les Polonais contes- 
lent aux Allemands non seulement la 
Silésie allemande, la Posnanie et la 
Prusse occidentale, à titre de pro­
vinces peuplées principalement de 
Polonais, mais aussi Dantzig, afin 
que la Pologne ail un accès direct à 
la mer,

Si les Polonais obtiennent Dant­
zig, la Prusse orientale sera isolée 
du reste de l’Allemagne et constitue­
ra une ile allemande entourée de ter­
ritoires polonais.

Le Japon entre à la conférence, a 
dil le baron Mukino, (e plus âgé des 
délégués de ee pays, “sans aucune 
ambition d'acquérir du territoire en 
Chine" et que pour ce qui regarde 
Tsing Tau. il le retournera à la Chi­
ne d’après les termes de l’entente 
conclue cuire le Japon et la Chine, 
en mai 1913".

Le Japon interprète celle entente 
clans le sens qu'il peut garder certai­
nes concessions qui appartenaient à 
l'.MIcmagm' dans la péninsule du 

i Ghantoung. Le baron Mukino a ex- 
* pliqué ((uc son pays n’a pas l’inten- 
i lion de s’occuper des affaires de 
Russie mais que si on le lui deman­
de il aidera à rétablir l’ordre’’.

! fies déclarations traitent de deux 
(des principales questions auxquelles 
le Japon est intéressé. Les Nippons 
désirent en outre garder des îles «In 
Pacifique situées au nord de l’Equa­
teur et inn appartenaient avant la 
Riterrc à rAllemagne.

La Fliinr. — Les délégués chi­
nois ont réehitné des garanties 
contre l'impérialisme ou l'agres­
sion des pays étrangers et désirent 
' abolition graduelle “des droit* 
consulaires” et l'autorisation d’im- 
poser des droits plus élevés sur 
le* importation». Les Chinois ré­
clament aussi la rétrocession de

Londres, 3. — Aucun parlement 
anglais depuis un siècle, hors le 
gouvernement du premier ministre 
Asquith qui avait la lourde respon­
sabilité de décider si oui ou non 
la Grande-Bretagne devail entrer 
dans la guerre européenne, n’a eu 
à régler d’aussi importantes ques­
tions que celles qui se présentent 
devant le parlement de Lloyd 
George à sa première séance mar­
di.

Tous les problèmes rie la nou­
velle chambre se peuvent résumer 
dans ce mot : reconstruction.

C’est un fait assez curieux de 
voir le personnel d’une Chambre 
des Communes dirigée par un seul 
homme depuis que cette Chambre 
n’est plus gouvernée par un parti 
politique, mais qu’elle est un grou­
pement des membres qui représen­
tent les différentes écoles, et qui 
dépend de la direction du premier 
ministre Lloyd George plutôt (pie 
de la mise en exécution d'un pro­
gramme politique. Lloyd George 
est à Paris : il y devra rester. Nul 
ne s’attend à ce qu'il quitte la c on­
férence de la paix. 11 a le double 
devoir de diriger les destinées de 
la Grande-Bretagne dans les affai­
res étrangères et impériales et de 
diriger en même temps la politi­
que intérieure. A cette époque d'- 
crise réelle personne ne s’attend à 
ce qu'il abandonne son poste à Pa­
ris.

La direction des deux Chambres 
pendant l’absence de Lloyd George 
sera confiée au comte de Curzon 
et M. Andrew Bonar Laxv, qui sont 
des conservateurs et qui, avant ia 
guerre, soutenaient tout ce qui 
étail opposé à Lloyd George et à 
son programme actuel. Cela semble 
vouloir dire «tue le parlement se 
continuera jusqu'au retour du pre­
mier ministre Lloyd George.

•Cependant les problèmes de re­
construction ne peuvent attendre 
meme jusqu’à la solution des ques­
tions les plus urgentes de la rc- 
construction mondiale à Paris. 
Plusieurs avaient prédit qu’il y au­
rait (les difficultés parmi les tra­
vailleurs dans le Royaume-Uni 
après la guerre, mais très peu, s’il 
y en eut, prévoyaient mi’il y aurait 
une commotion si rapide.

On a dit aux masses populaires 
que l'après-guerre leur procure 
rail de meilleures conditions de 
vie. Ils demandent ces conditions 
meilleures plus tôt «tue le gouver­
nement ne s'y attendait. 11 est pin 
sieurs explications au malaise in- 
dustriel actuel. D’aucuns disent 
que les troubles ne sont que l'cf- 
ferveseence d’un repos après la 
tension de la guerre. Des extrémis­
tes opinent que la société anglaise 
t'st ébranlée comme les autres par 
des secousses de bolchevisme. On 
admet que les ouvriers ont des 
griefs sérieux qu’ils ont lus durait* 
la guerre, qu’ils redoutent des dé­
rangements par la demobilisation 
des milliers de soldais.

Les grèves de Glasgow et de Bel­
fast prennent des tournures nou­
velles. Elles s’étendent. Ce n’est 
plus une lutte d'ouvriers contre les 
patrons. Elles nu comprennent pas 
uniquement l'arrêt de leur métier 
mais aussi la paralysie des mé­
tiers connexes. Les transports, la 
lumière, la force molrieç font souf 
frir la société de par la grève de 
quelques-uns. Les sympathies sont 
divisées sur le mérite de ces grè­
ves. On accuse de tyrannie les pa­
trons des usines rie. construction 
de Belfast. D'autres opinent que le- 
travailleurs ont quitte le travail 
sans l’avis préalable qui aurai! 
peut-être prévenu la grève.

Jusqu’à présent lu gouvernement 
a pris une attitude de non inter 
venlion. Au fond, la question ou­
vrière tiendra une large place dans 
la reconstruction légale de la ses­
sion. On compte sur le premier 
ministre. Le peuple se demande 
comment le premier ministre com­
mandera son parti qui esl un parti 
personnel : la majorité des dépu­
tés sont conservateurs. M. !.. Geor­
ge dans le pays de Galles a dit au 
cours de la lutte électorale: “Que 
ma langue sc colle à mon palak si 
jamais j’oublie mes principes libé 
raux.

Kiao-Tchéou.
La Sussic. — La Suisse semble 

être le seul pays neutre qui ait fait 
part de ses désirs à la Conférence 
de la paix. î-e gouvernement suisse 
a déclaré que la Suisse sera heu­
reuse de faire partie de la Ligue 
des nations, mais néanmoins ne ! 
pourra pas à cause des diverses 
nationalités dont elle se compose, 
si cela signifie que ses troupes 
serviront à user de contrainte, par 
exemple contre ITtalie, la France 
ou l’Allemagne.

La Suisse désire un accès à la 
mer, par le moyen de la neutralisa­
tion du Rhin. Cela cadre bien avez 
les désirs de la France, car si l'Al­
sace ■ Lorraine devient française, 
de Bàle au nord, ut si des Etats 
tampons sont formés -livre le 
liant et la Prusse rhénane, co 
le suggère le maréchal Foch, i 
ra nécessaire de neulnriisn 
Rhin. En eu cas, la Soi 
un accès à la mer.

La Scandinavie. Ou considère 
que Iis aspirations territoriales d-s 
trois pays Scandinaves sont mo­
destes. Le Danemark désire s'an­
nexer la partie du Slcsvig septen­
trional habitée prinoipalrmenl :m ■ 
ries Danois, mais n'a pas réclamé 
le retour ries provinces de Slesvia 
et de Holstein enlevées au Danu 
mark par la Prusse, dans la guer'e 
de 1864. ou l'extension de ses fron­
tières, au sud. jusqu'au canal d» 
Kiel,

La Norvège n certaines préten­
tions sur le Spitzberg ou ima 
partie, mai» ne les formule prts 
très énergiquement.

En Suène. il existe un fort mou­
vement socialiste en faveur de 
l’union des lies Aland avec ce 
pays. Sur ce point, les intérêts 
suédois sont en conflit avec ceux 
de la Finlande.

(Par l'agence Havas)
Paris, 3. — Le président Wilson 

réunira officiellement à l’hôtel de 
Grillon les membres de la confé­
rence de la paix pour discuter de 
la ligue des nations. En certains 
quartiers on dit qu’un rapport à la 
conférence sera soumis sous peu.
UNE PROPOSITION DE M. BOUR­

GEOIS.
(Service de la Presse Associée)
Paris, 3. - M. Léon Bourgeois,

délégué français à la commission 
de la société des nations, a pré­
senté aujourd’hui au président 
Wilson, à AI. Lloyd George, à M. 
Prlando, à AL G. Clemenceau, le 
texte d’une proposition pour la li­
gue des nations sur laquelle a 
agréé ‘l’organisation comprenant le 
représentant des Etats-Unis, M. W. 
H. Taft, le vicomte Viscount Grey, 
le délégué français et italien. M. 
Clemenceau avait demandé à M. L. 
Bourgeois d’obtenir l’assentiment 
des partisans de chaque pays sur 
les détails de la ligue. La proposi­
tion soumise aujourd’hui est la ré­
ponse à cette demande.

Le projet pourvoit à l'arbitrage 
obligatoire dans toutes les dispu­
tes sans exception, à la limitation 
des armements, et à la série des 
pénalités contre quiconque provo- 
quera la guerre. L'organisation de­
là ligue prévoit l’admission de tou- 
le nation qui fera preuve (l’inten- 
lions loyales. Voici le texte du 
projet soumis:

1. Soumettre toutes les disputes 
qui surgiront entre les nations aux 
méthodes d'un règlement pacifi­
que.

2. Prévenir par tous moyens à 
leur portée toute* tentative de trou­
bler la paix du monde par des ac­
tes de guerre.

3. Etablir des cours de justice 
internationales chargées de vider 
toutes les disputes justiciables et 
d’assurer l'exécution des décisions 
par des sanctions internationales 
appropriées — diplomatiques, ju­
ridiques, économiques et si néces­
saire, militaires.

■j. a) Constituer un conseil re­
présentatif international qui tra­
vaillera au développement d’une 
loi internationale et adoptera une 
action commune dans les ques­
tions d’ordre généTal.

b) Ce conseil international sur­
veillera la liberté des nations et k 
maintien de l’ordre international.

c> Se considérant chargé rie la 
tutelle morale des races civilisées, 
je conseil représentatif assurera 
l’exécution et au besoin, la pro­
motion ries faCfeiifs internatio­
naux requis pour la protection et 
l’avancement rie eès races.

ri' i n comité permanent pren­
dra tn mains les différends entre 
les nations associées. En première 
instance, le comité agira comme 
coi’c'ii deur et médiateur. Il réfé­
rera. -i «iccessaiie, les différends 
ou a l'arbitrage ou aux cours rie 
justice selon leur, nature. H aura 
«barge de comhnre ks enquêtes 
qu'a .ingéra ut ries,' II eu determi­
ner a ies conditions de limite et de 
temps. Dans le eàs d'un et de to.it 
pays refusant d'obéir à l’avis de 
l 'irnin.c ou à là décision du comi­
té i! imposera lés sanction'; ap­
propriées. Ces sanctions il les son- • 
mette;, d'abord au conseil repré­
sentatif' et aux gouvernements asso­
ciés, (les sanctions sont obligatoi­
res dans le cas de violence ou d'a­
gression.

ü. La limitation et la révision des! 
armements et de la fabrication du ! 
matériel de guerre conformément! 
aux stipulations de la ligue.des na-! 
tions.

(i. Renonciation aux traités se­
crets.

7. Admission dans la ligue de 
toutes les nations, sur une base d’é­
galité devant la loi, donnant des ga­
ranties de leur intention loyale à 
l’observation de ses clauses. ”

IDEAL VITE REALISE.
Londres. 3.—M. Asquith, dans un 

discours à l’Albert Hall, a dit qu'il 
n’a va il jamais vu un si grand iriéa1 
que lu ligue des nations se réaliser 
si tôt. (>t idéal répond n un besoin 
universel et doit avoir une organi­
sation universelle. L’ex-premier mi­
nistre dil que 1rs tentations rie la 
guerre disparaîtront par la dispa­
rition de la conscription et la di- 
minution des armements.

kih-
mue

uni' i

CONFERENCE
DU Dr BELAND

Le Dr Henri S. Béiand, député, j 
donnera une conférence dans la 
salle du Royal Victoria College, 
rue Sherbrooke-ouest, le mercredi, 
ü février, à 8 heures lô. Le Dr Bé- 
laml parlera de sa captivité en Al- 
lemagne.

La conférence est donnée sous 
les auspices de la Société des Gra­
duées de McGill, et le produit sers 
consacré aux bibliothèques fon­
dées par la Société dans les hôpi-1 
taux militaires de .Montréal et rie! 
Sainte-Anne de Bellevue.

(Communiqué)

UNE PLUS FORTE PENSION
Québec, 3.—Une délégation d’ins-, 

titui ice.s en retraite c«>t riléc ren­
contrer sir Lo: fer Gouln, samedi 
dernier ; clic demande que le mi­
nimum du fonds de pension soit 
porté de S7à a gldtl par année. Il y 
environ 800 institut rires qui sont 
retirées de l'mistignen.ent. Le gou­
vernement leur dMoue $30,000 par 
année : le polir cent du salaire 
payé par les institutrices est tout à 

Tait insuffisant.. J *
La délégation; était conduite par 

Mme Jean Fontiine. de Saint-Nar­
cisse de Loibinière ; elle fut intro-1 
duite par M. J. Francoeur, «lé- 
puté du comté.

t»e premier miniatr* a protni* 
d’étudier,,}* u*»- <nii 1m a i

*

DEUXIEME JOUR DE LA

m

Grande vente d’étoffes à 
robes et soies unies et 

de fantaisie

.7 a 

.1!) 

.10

.21

.75

.73

A l’épicerie 
Dupuis

Licence de la Commission des Vivres 
du Canada, No 8-678. 

SPECIAUX POUR MARDI 
Vermicelle fin, la boite 5 Ibs
Vinaigre blanc, la bout..........
Fèves blanches, la 1b.............
Poires dans le sirop épais, la

boîte............................................
Poudre aux oeufs “Releg", le

paquei .10, .25. 45 et..................
Confitures de fruits pures, 

marque Banner. La chaudière 4
Ibs................................................

Soupe aux tomates “Clark".
La* boîte........................................ 12là

La douzaine.........................  1.40
Pois jaunes pour bouillir, 3

livres................................................ 25
Poudre à laver Lustrine, G pa­

quets .................................................28
Au sous-sol.

Valeur extra­
ordinaire

SUITING A RAYURES rie fantai­
sie, pour blouses, jupes et costumes, 
couleur indélébile, grand assortiment 
de ray ares de fantaisie. Val. .19

Au rez-de-cliausscc.

3575 vg. d’ETOFFES A 
ROBES de couleur, .8 textu­
res différentes, toutes les 
nuances jour jupes et robes 
pour dames et enfants. Val. 
.75, .85, .90, 1.00 et 1.25. Mar­
di............ ’•........................47

550 verges de SOIE TUS- 
SOR A DESSINS de fantai­
sie, 36 pouces de largeur, 
bonne qualité lavable pour 
blouses, kimonos et robes.
Bég. .75. Mardi..............2f>

15 pièces de CREEE DK 
CHINE tout soie, 36 pouces 
de largeur, texture serrée, 
bonne qualité pour blouses, 
sous-vêlements et robes, tou­
tes les couleurs et noir. Rég.
1.75. Mardi................... 1.19

850 verges de SOIE A1ES- 
SALINE plaid de fantaisie, 
30 pouces de largeur, et 
SOIE CHIFFON TAFFE­
TAS, 36 pouces de largeur, 
pour jupes et robes. Val. 3.00 
et 3.50 la verge. Mardi 1.69

/Ü

Au rez-de-chaussée.

So u s-vêtements 
pour hommes

CHEMISES DI; NUT en 
coton blnno avec ou sans 
collet ; grandeurs -i ÇQ
Kl à 17.................... I

CHEMISES DE NUIT en 
ITanellette à rayures dr 
couleur cl blanches, d'­
très belle ((uaiitc ; gran­
deurs 14 à 20. Valeurs jus­
qu'à II.50 pour..

JERSEY DE LAINE bleu 
rayé, brun et noir, invidmi- 
na'nt sur l’épaule, poui1 gar­
çonnets dr (i à 14 ans. Va­
leurs jusqu’à 1.65 'll 11 Q 
pour........................... nulls

jusqu'à .45 pour

SPECIAL
SPECIAL DE 9 A 10 HEURES A.M.

SOL S-YELEMENTS (te laine naturelle, marque Sove- 
reing, caleçons seulement ; grandeurs .12 à II. $ U il
Val. jusqu’à 1.75 pour........................... . •• •• ..

Pas de commandes par poste ou trlrphone.

Au rez-de-chaussée.

Vête lents pour hommes 
et garçonnets

LAINE “FINGERING", 4 brins, 
couleurs : gris, blanc cl 
noir. Spécial, la 1b.. ..«»■«»#*3* 

Au rez-de-chauBsëe.

SPECIAL
BAS GOLF pour enfants, qualité 

pure laine, noir cl lu haut de cou­
leur ; pointures 6 à 8I1>. 4
Rég. 2.25 pour.................A isaJÎ#

MITAINES DE (.AINE pour dames 
et filleltes, couleurs : blanc, noir, 
rouge, bleu pâle. Rég. .59 et /Jâ
.75 pour.................................

Au rez-de-chaussée.

COMPLETS POUR 
GARÇONNETS, 8 à 17 
ans, genre Norfolk, cu­
lotte bouffante ; en 
tweed mélangé gris 
ou brun. Val» de 9.00 à

laJli) pour 7.95
PALETOTS POUR 

HOMMES, genre Uls­
ter, collet convertible, 
en eheviot gris foncé 
et noir, en tweed car- 
re.auté brun. Val. dt: 
28.00 
pour

SPECIAL DE 9 A 10 HEURES A.M. 
CULOTTES BOUFFANTES pour garçonnets 

de 7 à 12 ans, en tweed diagonal gris. <S 1 
Val. 1.50 pour..................................... *■(

Fournitures 

de maison

MADRAS BLANC, 25 pouces 
de largeur, pour petits rideaux, 
choix de dessins. La verge .23 

MADRAS DE SOIE, 50 pou­
ces de largeur, couleurs : bleu, 
vert et brun, jolis dessins. Spé­
cial pour.............................. 1.69

COINS DE RIDEAUX en 
point brodé, jolis patrons el 
durables. Prix spécial.. 1.69 

CARPETTES EN CATALO­
GNE, appropriées pour cham­
bres. jolies couleurs : rose, 
vert et gris, avec frange. Oran- 
deurs—
4.6 par 7 pieds...............9.50
ti par 7.6 pieds...........; 12.75
6 par 9 pieds..............15.50
9 par !» pieds..............23.00
9 par 10.3 pieds..............27.00
9 par 12 pieds..............30.75

CARPETTES UNION, laine

el coton, choix de jolis dessins, 
pour boudoir ou chambre ; 
grandeurs—
7.6 par 9 pieds............. 10.00
9 par 9 pieds..............12 (Mi
9 par 10.6 pieds............. 13.75
9 par 12 pieds..............16.00

CARPETTES paille japonai­
se. genre oriental, choix de des­
sins. Grandeurs—
27 par 51 pouces.. .... .45
36 par 72 pouces................... 75
58 par 72 pouces............. 2.25
6 par 8.8 pieds................. 2.90
9 par 8.8 pieds................. 4.49

PRELART FELTOL cana­
dien. 1res beau fini, assortiment 
de dessins. Spécial, la verge
carrée...................... .. 04

LINOLEUM DE LIEGE AN­
GLAIS, la verge carrée.. 1.19 

Au troig'èmr.

Au rez-de-chaussée.

1000 paires de 
guêtres noires 

pour dames
A 33 1-3 POUR CENT 

DE REDUCTION
GUETRES NOIRES 

pour dames, molleton 
ou drap castor, de la 
meilleure qualité, 10 à 
12 boutons rie hauteur, 
largeurs C. D el E. Val. 
jusqu'à 1.98 <* «j&Q 
pour .. .. A ans «S?

, BOTTINES DE CRA- 
VAXT.TTE, noires, 
pour dames, 10 pouces 
de hauteur, doublure 
laineuse, semelle en 
Neolih et talon de 
caoutchouc, bouton­
nées ou lacées, tonies 
les pointures. Pr,x spé­
cial nour 12 >1! P*8 
mardi ..

I SPECIAL DE 60 i 
MINUTES 

PARDESSUS pour ! 
j DAMES, boucle et 
! 2 courroies ; poin- • 
i turcs 2 et 214 seule- I 
j ment. Pour 

écouler..
Au premie;

LE MAGASIN DU REUPLÉl
' 447-449 Rue Si*.Catherin* Eat, eoine St-Andri *t St-Chrittophe * 

i. W Dapuli. PraihUnt Dupul9, w g. j p^,, Olrectear'cérM

pra**- r


